le: jéudii 
É ‘les. Plus, récentes nouvelles du dis-. 
trict et ün résumé dé toutes les nou." 
: vellés an Cane, des Etats : 


o Possède plusieurs excellents col" 


| Insertions: Sübséquentes . 0.08: 
Mariage, Dès, Naissénce. 0.25 | L 


Reunion l'an roche < a Rega. 


Un comité permanent compo- 


Sén Excellence le Déuué À Apostolique . d M. M: Q Il | 

T. R. P. LACOSTE, Duck Lake 2" se qe aurice uenneé Cy 
Très sénsiblé hotimiges, Canadiend-frangéi, Saskatchewan. Bien vo- 
nr du R. P. H. Delmas, O.ME 

ontier | F4 4e tont our je Les béni L « Le Délégué Apostolique. u € mas, et 


Télégramme de fr Langeua || de M. l'abbe. Chs Maillard, est 


“De cœur avec ‘vous,’ mes meilleurs Ÿ v Eux ‘de succès.” 


| E G. Mgr “0. E.M Mathieu, S.. .G. EME Mne (| formé. Quatorze delegues sont 

D Mer Charlebois OMA, FHon: | S. 6. MF E Lu. ox | choisis pour representer la Sas 
À. “Féégéon, a k teté dé 450 Re RE Gp as partons katchewan au Congres de Que: hi 
delegues: prennent part aux de-} Do TL 7 EE at bec. 


| | liber , ation | EU : : é L'Assgctation D de 


+ Par ues: ° de pie francaise. 
de k Saskatchewan. rempoïté| 
un succes eclatant. 


C: so: à Boüdreault, Président 
: Jaesere remblaÿ, Secrétaire. 


TT — congrès DES CANADIENS RRANCATS, Duck Lao | Motions et travaux importants 
L'Asgcii on Ca nadienne Française ‘ pion Qt, témoigne au . l 

‘Ca de f: F5 Ewan; ésion* ntière . — cho . 

Re Se ne | union et entl ousiasme ca 


aintien. des ob séparées FT Kevin 


+ 


2 


Motion au sujet de Pan- 
nexion du Keewatin 


++ 


» 


Délégués au Congrès 
de Québec 


Un succès à tous j'oints de vue, et un succès étonnant : telle est 
bien l'impression que tous ont remporté de la première convention 
des catholiques de langue française de la Saskatchewan. 

En résumant dâns ce seul mot l'oeuvre immense accomplie du- 
rant les journées mémorables du 27 et du 28 Février à Duck Lake, 
nous ne faisons que traduire Je sentimezt unanime de tous les con- 
gressistes. C’est: le témoiunage réconfortar. t que nous en donnent tout 
d abord Nos Seigneurs les évêques, eux qui, par leur présence vénérée 
au milieu de nous.et leur parol., Si sage et autorisée, ont contribué 
plus que tout autre à la réalisation de ce succès. C’est le témoighage 
de Lous, et c'est d ‘ailleurs ce sentiment unanime de l'assemblée qui a 
‘fait accucillir avee in enthousiasme indescriptible le pr ojet de nons 
réunir encore l'an prochain À 4 Régina. 

. Hfallait vraiment que Dieu” lui-même se fut chargé de.cetté ven | 
vre dès les commnencements pour qu’elle arrivât à des résultats si COn- 
solants et si féconds. ” : 

Aussi bien, nos actions de grâces les plus vives doivent-elles s'a- 
dresser à Dieu qui tient tous les coeurs dans sa main et. qui daiïgne se 
servir des instruments les plus. humbles, pour la réalisation de. ses 
adorables desseins, “4 

“Vive le Christ qui time les Frances !” doivent s'écrier - aujour- 
d'hui tous Les catholiques de ]n Saskatchewan, et nous ajouterons avec 
SG. Mor Mathieu, “dans son discours final: “Vivent les ln rancs" qui 
aiment le Chris 

I! fallait que ce Congrès fut voulu du bon Dicu, pour conduire 
ici dans cette modeste ville: de Duck Like, des représentants | nom 
breux de toutes Les parties de la Saskatihewan, venus de si loin’ pour 
travaille: das un esprit d'union: et.de chàrité au maintien d’une cau- 
Se qui leur est mille fois plus: chère. ‘que, Ja vic: le maintien de: leur 
foi ct de Jeur langue. Ft “ 
À tous,-ct aù nom. de tous, * nous disons : merci. LE PATHOTE, qui 
: eut l'honneur de lancer . le projet que:vousavez aceucilh avec.ün si 
ü vil enthonsiagme; ne” aurait. trouver ‘de’ térmés:, blus ex cpressifs que 

_ ettè simple parole. ‘du coeur à des. hommes de’ coeur -et qui dit tout: 

|nerti. | ra h 7. polar, 7 : 

Le semble superbe qu qu : les (catholiques de 

… ‘langue frinçuise” de tt SEK ébevan, sinpo de:lui-même à l'admi- | 

:.- ration de tous! noS-compatriotes Îlzedira à-tous| 

“5 que les plus grands sacri bles plus g glorieux 
° lorsqu ils nt & ST 15e 


Proposée par M. Joseph Gagnier, 
. électeur conservateur de Duck 
Lake, et votée à l'unanimité 
par le Congrès 


Choix unanime de la 
Convention 


a 


S. G. Mgr O. E. Mathieu, 
évêque de Réyina, 8. G. Myr 
©. Charlebois, O0. M. EL, évè- 
que de Bérénice, ‘vie. “apost. 
du Keewuatin. 


Les catholiques de langue frauç'ise de 
la Saskatchewan, réunis en convention à 
Duck Lake, le 28 février 1912. émettent le 
voeu suivant relativement à l'extension des 
frontières du Manitoba par l'annexion du 
territoire du Keewatin. 

“Que le parlement fédéral actucl, res- 
pecte la loi de la Constitntion, décrétée en 
1875 au suj tdes écoles confessionnelles, 
réconnue et approuvée par tous no5 grands 
hommes d'Etat, notamment Edward Bla- 
‘ ke, Alexander MeKenzie, Sir John A- Me 
| Donald, Sir Chs. Tupper, George Rrown, 
| Alexander Campbell, Letellier de St Just 
-[et autres. La dite loi est clairement <x- 
“| primée au chapitre 62 des Statuts revisés 
ju Cansda, cianse” 10, et «e lit comme 
suit : 

.: ‘Le commis aire en conseï”, s'il est au- 
Jt torisé à rendre des ordonnances concer- 
‘Enané l'instruction publique, rend toutes 
les ordonnances À ce sujet : mais dans les 
lois et ordonnances concer nant linstruc- 
tion publique, il doit toujours être décrété 
qu'une. majorité des contribuables d'un 
district ou d'une partie des territoires ou 
ne purtie quelconque. maindre où sub. 
ion de ec fistrict on de cette partie, 
us s quelque nom qu'elle soit désignée. peut 
étab blir dés écoles qu'elle jugeà propos, 
7 ob imposer. et percévoir les contributions 
[fou taxes nécessaires à cet effet ; seb “anési, 
| laque Lx minorité des contribuables du dis 

“triet® ou de la snbdivisién. qu’elle. Soit |. 
“| protestante o où catholique, peut:y établ 


dés écoles séparées et qu’en c'cas les eûn 
| cribuahles qui établissent ces “écoles protes- | 
” «{tantes ou catholiques Sépar s ne, Sont, as- | 


+44" este 


Hon. À. Turgeon, procu- : 
reur général de la Saskat- : 
chewan, député de Duck La- : 
ke. 

TR. P. Lacoste, 0. M: I. 
V. G. administrateur du dio- 
cèse de Pr ince-Albert. 


M. Maurice Quenelle, DO- - À 

taire, maire de Wauchope, * : 

membre du comité perma- 
vent. 

R. P. H Delmas, ©. M. TL, 

principal: de Técole St Mi- 

pe 

+ 

bu 


RUE 


+ 
+ 
L 
+ 
nt 


# 


chel, membre du comité per- 
manent. : 


M. l'abbé. Ché à Maillard, de 
- Wo!seley, membre du con- 
-seil épiscopal de. ‘Régina, | 
“membre du comité perma- | 
“nent. . 

-R. PAF. Auclair, O. A. I, 
“directeur du PATRIOTE DE : 
HOuEsr, Duck Lake. : ” 

: M: labbé À. "P. Bérubé, 
‘rnissionnäiré E colonisateur; 
: Vonds. mn ne 
‘RP. Chs. Sanér, a sc k 
Qu'Appelle. 2 Port 
“MFabbé P.E.. agro dis €: 


Clé E | rè teur de la “Bonne Presse”, | 
A ce ffet nou: demandôns avée instan- |. : 
in 


nerve: 


anennene 


bre: trève ec À leurs 
arcblinten à RLapntiC Jeur présence. 


et nous apporter la:lumière dé leurs age et précieux conseils. —Me r- 
ci. 


MARDI, 27 FÉVRIER 


L'arrivée des Congressistes 


Bon nombre de congressistes 
étaient déjà arrivés dans le cour: 
de la journée du mardi, 27. | 

À voir l'animation qui règnait 
dans notre petite. ville et qui se 
concentrait spécialement autour 
des bureaux du PATRIOTE l'on sen- 
&ait bien que Duck Lake n'avait 
encore jamais été à parcil hon- 
neur. 

Le train du sud, dû à 7h. du 
soir, devait nous’ amener le plus 
fort contingent. Le grand vent et 
le froid qui sévirent toute la jour- 
née donuèreut à penser que le 
convoi, inpatiemment attendu, se- 

rit considérablement en retard. 
Ce ne fut qu'à 83 hrs. en effet, qu'il 
cutra en gare. Une foule nombreu- 


"se se pressait aux abords. NX.SS.| 


. les évêques prireut place dans l’u- 
ne des voitures de M. J.-M. Fores- 
tier, qui se dirigea vers l'église 


ure bout le monde sé réunissait 

‘église pour entendre les adres-! 
sus de bienvenue et les réponses 
de NN.SS. les évèques. 

Ds fauteuils avaient été pré-|\ 
pavés dans le sanctuaire pour à S. G. 
Myr À Mathieu, SG. Mar Charte. 
bois et le T. HR. L. Lacoste ; 

L'hou, M. Turscon devait ue. 
nous arriver que ic lendemain ma- 
tu paur Eoiunsse poutifenle. 

Réception 
ie étut he seul” 
local pour contenir! 
Passembiée des 430 cougrossistes. | 
admis sur cartes spéciales. 

Les TUE r. La tte souiatiti 
bieuvenue a NN. Éteques 
Gb aux disting us Visitenes AU on 
du diogies sb eut von de SC. Mo: 
Pascal retenu en Frames Fes 


sJerr ossi 


. CCE. 
assez aset 


Le 


3 
its 


mo ges rocreis de latine dre À, 
LE Mr bunaerins fes té 
ph eut ments PTE La an 
tale À mo a «be 

ME ab Fi me 
[RD L for i, ie vis à 
bise cpu " 
en ct} Pose DRRTS 3 ‘ 
VI. M. 3 Plus | 3e 
palier ges israel ct su 
el le jee ions iotest 
ne cgbprs ge ss  uliitrgatée 5 
défunts guette lrcns aitu 
hique et de ls jrnusse de ta \ ARE 

L'espace nous vwrinqne anjonr 
d'hui pour reproduire ces doeu- 


ments mess nous reviendrons 
prochainuinent. 
S. G. Mgr Mathieu 
S. G. More Mathiu ut 
ancot appli lorsqu'il 
pour réjumdue. [ empoicna 
auditoire du premier conp et 
gagna Lous Iés coeurs. Nous 
produisons le texte stéheuraphit 
de son discours en Dièiue pau. 
S. G. Mgr Chazrleboiïs 
€. Mur ajout: 
que quelques iuots, lhe "uré 
bardivis D insists surtout <ur 
prit union qui devait parsider, 
Re pes rasaux “Ce Conuves, dLitAlt 
aura De&uCoup d'hnportance. Ce 


n'est pas une couseution politique. : 


Vive: 
lv | 


ssl, 


Chaurlebozs, 
vu 


DES 


Nens nv seufons pas porter one: 
brage auxautres nationalités, Non: : 


3 


vouibres HONS DIF HOUF HONS PrO- 
ttrer. Mettraus che urst sus: 
coptibitité, ne Lerens qu'un Cour 
cé qu'une jen toutes 
nos bérations no fassont qu'un 
faiscruu d'idées. 

Messe pontificale et banquet 


Les iottte 


ECE TELE 


ut 


Lau anesss pontitieule commença 
vers 16 his daus une église cora- 


ble. Mous reproduisons ailleurs 1e! 


texte du magistral scrmou de NS. 
2. Mgr Mathieu. 


Le banquet qui suivit li messe; 


Jomua lieu à de superbes discours, 
que nos lecitcurs trouveront aussi 
aa <oimpiet dans une autre colonne. 


Travaux de la 
Convention 


Puis commença lx série des tra- 
ssnx de la Convention qui se 
Uurent x l'église paroissiale. 

us conférenciers 
des sièges daus le sanctuaire. $ 
ayant à sa oanche S. G. Mur Char- 
lchois cet Ehon. A1. Turgeon, et, äi 
sa dustc, ie TR, P. Lacoste, pré- ie 
sident du comité d'organisation. 

Secrétaires de l'assemblée 


Ex secrétaires furent choisis | 
pour rédiger et prendre riote des 
notions de l'assemblée, ce furent, 
.. MUC StDeuis. de Duck Lake, et 
"rl M Mani. Guenuelle de W': ut 


| 


| 


roissiale. En moies d’une demni- | colonisation et l’organisation 


y 
[eus 


_ 
lquélques mots d'e xplicution au St- ; katoon. 


k jut des déjais tu appor ie Je con-i Galet. E: 


i 
occupaient ! 
* j 
G. Mer Mathieu était an centre. 


li grande Convention des n-28 “évier mÉ 


L'hon! M: Turgeon 


© L'hon. M. Turgeon, ayant reçu 
in. télégramme qui le rappelait 


l'urgence à Régina, l'ordre du pro- | blée. des ‘450 délégués. était des 


gramme fut un peu changé pour plus frappants. k 
permettr e à l'assemblée d'entendre phy sionomies se lisait cette:gravi-|. 
l'important travail de l'hon. M:}t6 d'hommes 


Turgeon sur la situation légale du 
français an Saskatchewan. 


Le travail accompli 


LE PATRIOTE reproduira “in ex- 
tenso” les principaux travaux de 
la Convention et nous ne voulons 
pas anticiper sur Île plaisir que 


Igoûreront nos lecteurs à méditer 


} 


partements respectifs. 


lces considérations mûrement étu- Mgr. 0. 
diées par des orateurs parfaite-|P. TH. Lacoste, ©. ALI, A. l'abbé 
mené -corïpétents dans leurs dé-|Chs. Beuulicu, 


Ecole -- Colonisation -- Organisa- | 


tion 
[l mn . 
On y constatera qu'il s'est nc- 


|compli un travail d’ensembl d'une 
logique parfaite, se groupant au- 
tour de ces trois idées: l'école, la 
de 
nos forces. Ces discours ont jeté 
: des semences d'idévs fécondes dans 
tous lés ésprits et laissent entre- 
voir l'établissement prochain d'une 
vastè et solide organisation dont. 


4 
} 


‘urise à eXéCutioN. 
M l'abbé L. P. Gravel parla le! 
prenuér et traca un plan magnifi- | 


ique € d'organisation pour fortifier | 


nos groupes par la colonisation. 


1} fut nee de l'hon. M. Tur- 


igcon qui précisa la situation léga-!D. M. Ganoache, Kuroki, AL Per. lin. À Revel, p 
à N lce auauciinnp uen: 
le du français en Saskatchewan.’ qui. Pince Albert. R PE | LA Didier Beuuel I US P-: 
dont Its droits. garantis par ll 1 © L. Prince Albert. B. P.' er enueanp. J. Boyer, 
Ca -L. Frimce-Albert. ,Marcelin. N° Despins, Marcelin, H. 
“Constitution du Nord-Ouest de: - . . 
eut, OM. LE. TE Ke. | Despins. Pat. Curie. Mareclin.: 
INF8 puis abrurés par lux Ovdone: H à ee j FE 
| Hippoiyte. NP, Minwecen, Hs D. Carrière, fenna. À Breniner, 


BAGUS, INTEUT passés 
dattes | acte de 1905. 


were ÏT dencre voeu NL tons 


le Comité permanent étudiera la! 


1 


| 


| 


4 
l 


{ 


| \olselev 


sous lenee. 
tits auainte- 
nus dans L'onscieneteadnt d unCuurs : » 


fassone Prsane je padilan et loi 
plis ones possible }a doi 
Î i } 

Bio M Tous mur une. 
réal spenss oatlogr on citant. 
Fociier 

x: st 

to ‘1 
. os il 
Des stores d DSRRETTEE ES 
! 

; ue + BOUT de 
mate Nes Does out Lroutepent 
: | . 
fee Pass is ve notions 

MON UE le Froipeenbans dires 
ue it Ebiulsonr Bus Fiori et 
débute hi Lu Pas ft rettretier 
au des catho du Kisavatin 
avaient fait de nécessaire pour. 


faire reconnaitre leur droit RTATRILES 
ide pur la Constitution à 
se 5° ne Lt dl'écoies mi pu pus. 


S. (. Mur 


finissaire M. White à se constituer 
jun conseil. 
tin aux “ecoles Sépaur Ées sont néon - 
stubles, 

La pétition au parlement Fédé- 
ral à cc sujet que nous reprodui- 
sous ailleurs ut sionée pr 
Îles concrexsistes. 


d 


te 


Ajournement 
Apres es shsconre de MM. or 
ivel Tareon, Bérubé Lean. 
4 À + . 
P. {> ajounesse et Hs Fassenblée 
ut ajournée ES he 


Sociéié du Parier Français 


Le premicr travaitde la soirée! 
Luc la formation d'une iso ittion : 


lu tous Jés catholiques de kngue 
Ja Saskatchewan sons: 


{francaise de 


Pétablis. 


Charlebois ajouta | Loiselic. H.B. Je. P. StPic re, Sas- 


Les droits du Keewa-: 


[Pétition au Parlement Fédérai | 


ous : î 


L- { 
FR. 


! 


ve ! 
île nom de (Société du Parler Prune: 


cuis de Saskatchewan). 
i l'unanimité. 
Comité Permanent; 


Î 


Adopté à 


Puis vint la formation d’un Co- 
jinité Perrmaucnt. Sur proposition 
de M. J. P. Beauchnp, de Qu'Ap- 
pelle, secondé pur M. Pierre La-! 
brosse de Marcelin, le R. P. Del-! 
mas, OM, M. 
lard de Wolseley, et M. Maurice 


Quennelle de Wauchope, furent 
ichoisis. | 
Ce comité devra s'adjoindre 


d'autres membres. 
Ensuite on procéda au choix des 
{délégués de }a Saskatchewan pour 
ile Congrès de Québec. 14 délé 
E igués furent choisis à P'unanimité: - 
chant du 


4 
.brs du soir au 


uada.” 
«LE PATrIOTE continuera 
ses prochains uumeros à faire g eo 
{naître des détails intér essants 
Île Convention. 
‘Journées bien is que. -ce 
iles” du: 27: ét. 


{ 


| 


Fabbé Chis Mail. expose respoctueusement : — 


Le,Congrès se dispersa vers 10/° i 


M.) 


J ment reconnus par une dérision d :Côriseil Privé 


TT É 


MARS 191 


jouriécs au op 


-L aspeët que présentait: 


Li 


Sur 


tout 


got, Delmas. C. Thillet, Arthabas-| 
ca Landing. D. Racette, St:Laürenit. 


es sérieux ‘réunis® ‘pour 
la défense d’une cause. 


Le Clerge . 
On remarquait parmi les r men- ton. Dr. v. Bourgeault Marcelin. 


bres du clergé qui prirent part talR. Denis, St- Denis. Jos. Cantin, 
Prince Albert, J. Labrosse,.-Marce- 


la Convention : 


8. G. Mgr O. E. Mathieu, 8. G. lin. A. Cléroux, Yonda. F. Loisel- 
Charlebois, O. M. I, y. R. lle, Vonda. Luce Gagnon, Vonda. F. 


Poitras, Ttuna. J. A. Hardy, Mar- 
. Seciétaire “de Mer |celin. Roch Lefebvre, Bellevue. À. 
Mathicu, Rev. L P. Gravel, Moo- | Marlean, Vonda. H. Théoret:, Bel- 
se Jaw, Rev. P. Chs. Sauner, M. S. ilevue. À. Gauthier, Marcelin. Chs. 
C., Qu'Appelle. an les abbés H. | Ganthier Marcelin. D. M. Gouûnod, 
Kugener, Ituna, 4. A. Thérriault, | | Wadena. J. Fiolleau. Carlton. C. 
Montmartre, P. E. Myre, Marcelin, Masson. Hoseil. À. Marcotte, Ho- 
P: Nicolet. Carlton, H. Chauvin, | Well (G. Boyer, Mareclin, IE. Le- 
Bellevue, J. Caire. Wauchope, A. Honillier, Marcelin. P. Généreux, 
Louison, Henribourg, A. P. Béru- | !Dundurn. Prairie Ronde. J. Tru- 
bé, Vonda, J. A. Lajeunesse, O. del, Dundurn, Prairie Ronde. J. 0. 
ME. Saskatoon, J. Paillé, OL, | Legault. St-Hippolyte. Pierre Roy, 
North Battleford, X. Simonin, O. | Vonda. E Baril, prie -Albert. H. 
M.L, Aldina. L. Leduc, Viscount, ji orosse Marcetin. Bouchard, 
BR. P.J. Mouliu, O. M. I. Batoche. | Prince-Albert. — Queuneile. | 
R. P. A. M. Sorrel, M. Forvet. : Wauchope. M. ut Mine H. Touri- 
.S. Benoit, Beauchamp, G. B. lens : Wolselex. R. Gareau, Guron- 
Howell. Chs. Maillard. Îne. À. Gauthiér. Prince-Albert. R. 
R. P. Maur, Battleford, | Prudhomime, Saskatoon. P. Viens, 
‘ | Crystal Springs. J. Läbrosse, Ma - 


Ai . 


Pourdei. 


chern, H. Déhnas CLÉ prineipal Stone Bextehunp. Qu’ 


“ps à ÿe “+ nai le: 
k Fe Michel A EF Ari : - _ 
r : n La population de Duel:-Lake 
ci en lroerour ST 5 pue - u 3 
lui. € D stireeteur du © Parr'o LORIT AU Coipiel et toutes Îles Da- 
re FOnes eV Gabon, OL roisses avoiintites avaient & HVo- : 
Pout FH  schanud do DickTot cVétle onibrenux con tibuents. 
Do Je D Cle geaues \ “0 iles à Alt 
Las in 4 aille € TON TELL _ n. _. 
Les jourraux et Îa Con 
# 8 . DT ee 
Les Lainres VERRE 
Nos prto tipuieurs dattes boss JENROR cuites avants 
Deal PURPLSRELOS D ae ven 
. | | DEves pe REED ete REC RETEL ST élis: 
il, 3 Po ass - ., 3 ï : 
. oo. Sie this Pre fyres de Winnie! 
der je au st Le ms , eo ; 
ete rene ttes, ets, peu Ze ban le funipes 1, 
bug halte Ovéntisntont de Ji Or ter, de Récrina, 
hote Nil de Canada, OÙ The Pouriace, du Reine. Te Dui- 
turn. lg Phi. de Saskatoun, The (Cu 


3 
J 


Uedéon Pain, Prinec (hert. rit de Saskatoon. Ze Devoi; , de 
à eut. Jet de À 
E Le Pas. £a ar tré ul. de l CZPE “. de Moutréal 
javal aussi Geniautde ui COR ( 
N artre. D EL de Tre- 
outmartre, L à “rendu par télévraphe. 
Moutinartre. J Ladeiou- Nous nous plaisons à reconnai- | 
te. H. Despins. Marceli. j5re que les rapports détaillés que 
2. Gauder. Bellevue. H. Levêque. | ces divers juurmanx ont publiés en | 
une couple de colonnes sont sub- 
stuntiellement exacts et rédigés 


À iii, 
Lui, 
iatdin 


batocite. 


Gaudet, Garonne. 
Hudson Bay Je. H. 


V'ondu. Cam. 
A. Maurvotte, 


de justice pour la Convention des 
Regina. H. catholiques de langue francaise de 
L. Gaudet, Ga- {la Saskatchewan. 


JE Fortin. 
Aaronne, 


La pétition suivante circule à travers le Canudu et recucille de 
nombreuses signatures. Elle a été signée, à Duck Lake par tous les 
‘délésués de la Convention des cathotiques de langue françse de ia 
(Saskatchewan. 

SIGNEZ et faites SIGNER. 

1 suffi£ de découper ce murceau du jour nal et de le coller en té- 
te des feuilles de signatures et faire parvenir le tout, au plus tôt, au 
: PATRIOTE DE L° OUEST, Duck Lake, Sask, Nous engageons fortement 
:Lous ceux qui exercent quelque influence dans leur district de faire 
‘signer cetle requête par le plus g grand nombre possible d’ électeurs. 


! 


É 


A L'HONORABLE PRÉSIDENT | . 
ET AUX HONORABLES MEMBRES DU SÉNAT À OTTAWA 


AL HONORABLE PRÉSIDEN’ 7 DES COMMUNES . 
ET AUX HONORABLES MINISTRES ET DÉPUTÉS - À OTTAWA 


L'HymeLe REQUÊTE DES SoussroxÉs, 
ÉLEGTEURS DE LA ProviNcE 


€ 


DRcéescsnocvense en ccee pere 


lo Qu’'une loi 2 été soumise au Parlement a Canéda à re 
partie des territoires du Nord-Ouest (Keewatin) à ler -province du Manitoba: 
.Zo Que les Catholiques tout:comme les Protestants ont droit, de par 1 
régit ces territoires, à À des écoles séparées confessionnelles, garantissant à à la 
catholique ou protestante des écoles'de son choix, avec droit ä se port Proportionnelle 
des subsides ou octrois légisintifes:m ipaux ou autres. ét'à n'être taxée que pour le 
soutien de telles écoles catholique: ou protestantes suivant Je cas. : 
.,,30 Que dans la province du-Manitoba, "à laquelle une: partie de ces territoires 
doit être annexée par Îa loi projetée Ja: minorité catholique: depuis 1890 est injuste. 
ment privée de ses droits à des écoles es; quoique ces droïts'aient été formelle. 
ë&, qui ordonnait' et ordon B 
droits scolaires. ‘dont’ ils 


effet d'annexer” une 


tuer aux Catholiques du Manitobs 


nt le Gouvérnement Fé édéral ë 
oi aCtuel, par des dispositions 
Manitoba au, maintien, 

Rte à dans les tértitoires 


t' Xe: Parlément 
S. spéciales, . ‘lès 
sontien, établissement 
s susdits, en conformi. 


et'à n'être es 
vané.le cas. 


dns un esprit d'hnpartialité” et- 


CON SULTATION S. 
là p. m. Ta 8 pm 


|‘Téléphone I cr 


8 à #2 Be mm. 


Visites tous les j jours ar hôpital St-Bônifuoc| 


Dr, FE Lachance … Boite nstlé 38. | Edmonton, Alta. 

DES HOPITAUX DE PARIS À E Dorz 

| : [OHRUGE CT DOAK 
SPÉCIALITÉS: ET MALADIES “AVUCAT - NOTAIRE 


l o61a FEMMF PRINCE-ALBERT, 


2581, Avenue du Portage 
Winnipeg . 


Cao M NOTAIRES 


‘ 


(Saskatchewan 
Boire PosraLE 116 


On parle et on écrit le français or l'anglais 


Consultations de 2 à 5 pm. . 24 buréan 


Visite à F'hépital de St. Boniface tous : - ——— 
es matins. : »: 
#SAUNs. Arr. GRAVEL ExT£ GRAVEL 
VE 
— Lu. 5. LS. Li 


Dr B,. A. Hopkins 


D RRNEeE 


MÉDECIN 
CHIRURGIEN Gr avel & Gravel 
MARCELIN, - = (Sisk)l AVOCATS er NOTAIRES 
| mn 4 
| DR LOUIS F, BOUCHE. BUREAU . MOUSE IA. Nachatehiovan 
DENTISTE GRAVELBOURG. &ue 


Gradue du Collège dentaire 


de Chicago. Lanréer du Col 
lége dentañe de la Nonull 
Mernbire 


de de Suciati du Stunt . 


AGENGE DE. COL LRC CFTON 


Orléans. fondateur À. L'agarce 


NOTATRE PUB ETC 


collecti ior: 
Assurances su Le 


ù À Agonre de 


ty. Le . 

1222 RASE He DEL UE | PUCE LAKE, 

: AINNIDE: 

TT ere DO TENTE 

TT, TT 3 nn 3 4 

: ist IT ins {2 FA Densar KE 

! MÉDECIN COCHER EN î AVOCAT 

j . . . TT LL 

BUREAU: Pote à été del Dléssimaue 

|. de SE Ste e BU REAUX ; 
ROSTHERN. - Sara h THED: 

; CHEW : ; 

| ss IDUEX LAKE et ROSTHERS 

ee 

Saskatchewan 


Atlas ASsurance 60, Lit 


_Lapital Souscrit, - 
Garanties totales pour ceux qui détiennent 


ARCHITECTES 


$ 11,000,009 


Edward & W. S, Marvel 


des certificats, plus de - - . $ 27,000,009 
Réclamations payées, au defà de - - $140,000,00 
Fe 000,000 ARCHITECTES 
Agents demandés dans les localités non Architectes du nouveau Palais Lé- 
représentées 


0 . . 
S'adresser au département pour le Nord-Onese. Hislatif de la Saskatchewan 


NEW NANTON BUILDING, Winnipeg, 


M. J. DUBOIS, C.E. SANDERS, 
Agent, DUCK LARE, Sask. Gérant Local 


J. E. FORTIN 


REPRÉSENTANT POUR L'OUEST 


memes 


a 
AU MAGASIN DE 
HE TÉRIN DE 


FERRONNERIE 
TE 
GÉNÉRAL DE. 


J. B.-Kernaghan 


PRINCE ALBERT 
Vous recevrez satisfaction com- 
plète et des comrnis de Jangue 
française donneront. leur, atten- 
tion aux clients: -canadÿens et. 

françai S.. 


——— 


Chambre 24, Edifice McKenzie et row 
Regina, Sask. 


Le 


R W. Pozer 


Quincaillerie, Meubies 
Qutils de Ferme 


© 1 S5 S8 "17 men e 


Duck Lake, : (Sask.). 


MOISE GOURCHENES | 


- Agent pour la acte à & bat. 
tre Case: : à Gazoli- 
26, Instrunients “Agricoles ct 
‘ Aséurariee” des fermiers con. 


Marchandises : de choix 
“Importées directement, et. 
expédiées à destination 


Frais. de ‘Transport Payés 


Aux conditions les 


ärler frinçais dans 
à dla ouronné bri- 


is qu'on ‘ouvre donc l'histoire 
nav ii | \ Let est pages, où le patriotisne le 
| à péine, quelque a Îi 

Fa % P l q sois, plus pur x “brille en lettres. d'or, 

m 'eut-où demandé Ne J … ‘ont- êlles } ‘pas “été: écrites par nos 
is, en. me- voyant ‘au our: ui 

VeTais, & part. à cecdngr J ” L pèrés “parlant le fränçais et se bat- 

prenan! part à cecongrès, Venan tant comme des lions pour défen- 

rencontrer: i ici des. frères: avec qui die le drapeau anglais encore teint 


nant:je : deviai: vivre, dont 
nainte va 1 ° ETE sang de leurs ancêtrès ? (Appl.) 
l'avenir spirituel et mêmé tempo- - Lorsque Lafayette, quelques an- 


rel sera, jusqu'à Là fini de: més jours, nées après la cession, accourut au 
de par la volonté «le Din, l'objet secours de l'insurrection américai- 


de ma.plus. vive : sollicitude, J'au-| oeil avait compté que les cana- 
rais certainement. moi. aussi, ré-| diens- français le 


pondu : «Ce seiaiË de ne voir 1à.” comme un ‘sauveur 

Je n'ai pus besoin, de vous ie dans ses bras. Ils 
dire, ée changement inattendu | de vrais patrio tes, 
dans ma carrière ne s’est pas fait t| comme des hér 
sans un brisement du coeur. Mais| a, 


jeu qui blesse pour guérir ne! 
Dien q Se P digné leur lança ée mot malheu-| 
manque jamais de mettre sur la eat 
reux : “Vous ne voulez pas être 
route de celni qui consent à souf-! libres : restez donc esclave.” 
frir pour lui des oasis, où se tr: OU-! Nos pères firent leur devotr : ils 
EE la snsoIon < et le repos. 1.1 reçurent la récompense et au- 
‘en ai fait l'ex érience de- 
A ‘ P jjourd’hui, les petits fils de Lafayer- 
puis 1e re: vous, je ss a te qui viennent visiter le Canada 
ren de votre immense Ques 
toy St Enous trouvent jouissant de la plus 


anadien, parcouru en tous sens 

C P : : . . *feutière liberté, n ‘espérant plns, ne 
ar nos missionnaires qui seniblen se 2 Lo ! 
P ? DATES QUI SEMIBIENL | ecran plus être soumis à la; 


avoir laissé quelque chose d'eux- France. (Appl.) 

mêmes à ces lieux qui les ont vu Et nos sentiments, l'illnstre M. 
travailler et soufirir, comme ces de Voguë les à parfaitement ex- 
Heurs qui com:anniquent Jeur par- primés quand il écrivait: “Nobre 
fun à tout ce sui les touche; j'é-| 47, mal gardée, a été enlevée par 


rouve un charme jine , : : : 
prouve b k reffable en ‘ün gendre qui avait remarqué ses 
arcourant ces, territoires : - 
par be: . IOTrES où on beaux yeux : il s'est radouci avec 
vécu ces beaux specim : Nos à co 
Se ces DEAUX spécimens de noire |], temps ; ; aujourd'hui il est par- 


Le à ct j'abtri! ni sous prières | paie, il rend notre fille d'autant 
es donces ém'tions dont mon âne | plus heureuse qu'il Jui laisse tou- 


st par ‘en p}1 

csi, parfois rosnplie. (Appl.) te liberté de vivre suivant les cou- 
Jen fais l'xpérience surtout 

itumes paternelles: elle garde 


aujourd’hui en goutant le pl: nisir| 4 
oi jurée à son Seigneur mais ne 

de vous rencontrer et de pouvoir 
” chérit plus que jamais ses vieux 


etse jetteraient 
se montrèrent 
ils se battirent 
os pour défendre le 
peau anglais et Lafayette in- 


= ee nn eee 


| 


parler avec vius de sujets qui nous | 
intéressent a & de parents.” - 
ntoressent o7-infie J USES " 

Feressent STmficmeont, de causes | Quelques anmées.plus tard, nos | 


dont nous avons tous à coeur le 
succès. 


pères gardèrent encore une fois le 
pays à l'Angleterre, en Juttant | 
avec bravoure sous le commande- 
nent de Salaberry, notre Epami- 
nondas canadien. (Appl.) 

Dans ,ün ouvrage d'Alfred de 
Vigny, nous lisons qu'un anglais 
compare son pays à un vaisseau. 
“Notre ile, dit-il, en a la forme. La 
proue tournée au ‘nord, elle est 
comme à d': ancre au milieu des 
mers, surveiliant le continent. Sans 
cesse, elle tire. de ses flancs d’au- 
trés vaisseaux faits: à son image 
et qui vont la représenter. sur tou- 
tes les côtes du monde. :.Mais c’ est 
à bord du grand. navi qu ‘est no- 
tre ouvrage ‘à tous. Ler roi, ; les lords, 
les communes sont au: pavillon, au 
gouver enail, et à la boussole ; nous 
‘autres, nous ‘devons tous avoir ‘les 
mains aux coïdages, monter aux 
les voiles et: charger 


re 


Soycas Patriotes 
Que venons-nous faire ici ? Nous. 
venons étudier ensemble lesmoyens 
k prendre pour conserver Ja lan- 
gue française, ce diamänt d’un 
prix inestimable, cette: oeuvre d'art 
travaillée - -par ‘les siècles, d'une 
beauté à nulle antre pareille, ac- 
cessible à to: tes lès hautes pen- 
sées, à tous les nobles sentiments, 
aussi propre ‘à dire de: grandes 
choses que des choses aimables. 
Nous von lons;' tout. en: vivant 
leureux sous le : drapeau anglais, 
conserver notre: nationalité ét: pous 
cela nous er »y ons‘ ‘devoir. travail- 
ler à conser er noire langue. | 
Nous le s1v6 js, absolument p par: 
lant, on peut’ être d’un: paÿs: :par 
le coeur ee ae ‘Jai, langné. 
s étaic , miats. tendre 


parlant suisse, lé ch ne 
italien, : . et db 


plus heureusé les qualités. ‘et les! ” 


mons Ja minorité dans, Ja. proÿi 
de Québer, nous ne devar 


L aimés notre pays 
si riche de tous les'dons de: 


Fites. avant l'union dés” ovins 
ces, quand. nous étions: en. minori 
té et absolument à la: merci de: là 


majorité française ; nous ne devons 
pas oublier. qu’il ne se: fit alors, 


absolument rien pour nous. empê 
cher d'élever nos enfants comnie 


autour de : nous nous croyons. voir 
Hotter les’ ombres de nos” pères 
tandis que leurs cendr es vénérées 


querais au devoir de la justice ‘si 
j'oubliais de.dire que la distribu- 
tion de l'argent donné par le gou- 


par nos pas. 

Tous.ceux qui nous connäissent 
savent que ce sont là nos senti- 
ments; ils savent le bien que nous 
avons fait ici et ils noùs en sont 
reconnaissants.  Permettez - roi 
donc de vous rappeler ces belles 
paroles d'un de nos plus distingués 
Gotüverneurs, Lord Dufferin dont 
nous conservons un si cher sot ve- 
uir: “Il ne faut pas oublier _que 
c'est à l'élévation d'esprit de ‘la 


race française, à son amour de la 
+. LA ol _ 
liberté ét à son esacte apprécia- : cette convention et que vous vou 


manière à éviter tout sujet de 
plainte de la part de la minorité 


protestante.” 

Voilà ce que pensent Ceux qui 
ont étudié l’histoire, ceux qui ont 
assez d'intelligence pour en com- 
prendre las lecons et assez de cœur 
pour en admirer les beautés. 

C'est pour micux vous rappeler 
cette histoire, c'est pour vous met- 
tre mieux en état de profiter de 
ces leçons que vous avez organisé 


| ; : nes. MeLaughlin Carriage & Auto Co. 
* regardleraiént | {ion des droits civils contenus : en [le en aussi grand. nombre que: 


germe dans la constitution primi- possible, aller prendre part au 
tivement accordéé par l’Angleter- | 028T ès du parler françms qui se 
re au Canada, que nous devons: Le [tiendra à à Québec au mois de juin 
dévoloppement de cette autonomie prochain. Je ne saurais trop vous 
parlementaire dont le pays est! féliciter. 

fier à si bon droit et je puis vous La Province de Québec 
assurer qu'aux yeux d’un anglais, | Vous irez à Québec, cette 


AARAAA DRASS SSD ARR S esse SU S SV SSSUEUUTEUU 


TR. P. H. LACOSTE, O. M. L, V. G. 
Administrateur du diocèse de Prince-Albert. 

: Comité d'Organisation du Congrès 
MAARAAA SSSR ASS SDRDSSS RSR RSR ss eee 
il y à peu de chose plus agréable | qu’un écrivain (1) qui sait donner 
à observer que la dignité, la mo-|à sa plume Ja puissance du pin- 
dération et l'habilité politique |ceau, nous montre comme un écrin 
avec lesquels les hommes publics ! res précieuses, une chasse 
français du. Canada’ aident leurs de reliques historiques, un musée 
«ollègues anglais à à appliquer et à! ‘de peintures dont tous les tableaux 
faire fonctionner ces grands prin-isont signés par le divin artiste, 
cipes de droit et.de pratique con- jun plant de France cultivé par 
stitutionnels qui sont la .base du Aïbion 
gouvernement libre en ce pays.” -Vous 1rez visiter la province de 

La race française Québec : : VOus pourrez y admirer 
“J'ai toujours considéré comme le caractère affable et bon de vos 
du meilleur augure la collabora- | compatriotes, les moeurs ‘douces 
tion de la race: française dans le des campagnes, le bonheur des pa- 
Canada : cette race qui'a déjà éon- triareales familles, de ces agricul- 
‘tribué si puise amment à civiliser teurs: et vous ne pourrez vous enipé- 
. Europe ne peut manquér de sup- cher. de die: “L'Eglise, notre che- 


Président du 


, | pléer et de corriger de la façon lalre Eglise a évidemment passé là 


Vous verrez que dans cette Pro- 


vernement s’est toujours faite de | 


ville | 


| 


nous le jugions mieux ; et je man- 


The Original and the Best 
À good thing is known by its many imitators. Why buy a complicated 
copy when for the same moncy you can get the “Cockshutt”” embodying 
all the latest improvements suggestcd by years of experience? Made in £ve 

sizes of frames to which any number of plows may be attached, from four. 
to iielve. Equipped with either Stubble or Breaker Bottoms. Unequalled 
in turning Sod, and bolés the record of à perfcet score in turningStubble. 
Special illustrated book en Traction Plow.ng sent on request, or better still 

Caïi For Fuil Partieuiars 


PAUL COLLEAUX 


AGENT POUR 


Eat Paar & Ideal Gasoline Tractors. 


| 
Gaar Scott Thrashing Machi- 

Melotte Cream Separ “itor 
Rayinond Sewing Machines, 


MARCELIN, SASK. 


n 


| 


Î 


affirmation publique de votre 
éroyance. Vons ne craiidrez pas 
pour elle, quand bien même vous 
la verriez attaquée. Les murailles 
de sécrouleront pas 
conne celles de Jéricho au seul 
bruit des trompuites et des accla- 


et du même respect, que c’est dans 
icelte union harmonieuse que 
[trouve toujours le meillenr gage 
de paix et le secret du véritable | 
progrès social. 

Vous suivrez les 
Congres dans FUniversité Laval 
où, durant de longues années, j'ai 
trouvé mon in'eCEU- 
| pant de celui des autres, me ray 


DE 


l'Eglise ne 
séances du 
mations de ses chnemis. 

Vous aimerez mieux le Saint- 
sur les hauteurs du Va- 
la Huinière dn ciel 
etnous diriger: 


bonheur en 
Püre, qui, 
RUE: 36 


| pelunt, que seules les bonnes ac-| tican, 


itions qui les remplissent font la 
Mongueur et la valeur 
dans l'Université Laval, 
| faite de tout ce qni est capable de 
|séduire une âme élevée et de for-| 
pe ses Svmpathies, faite de dé- 
vouement, de 
gation let de sacritice ; dans l'U- 
niversité Laval qui, avec tous ses 
l fait si bien com- 
subie 
clergé catholiqne dans l'éduca- 
tion au Canada. 

Là vous rencontrerez les plus 
{distingués de vos concitoyens, des 


le 


[pour nous éclairer 


des jours :| vous 1 Amerez COMME NOUS AÎÏMNOBS 


DeuxTre lle Christ qu'il représente, comme 

nous aimons l'Eglise dont il est le 

ichel. 

Vous aimerez inicux vos pré- 
s à Dicu 

auver, qui prient pour 


générosité, d'abné- | tros, ces hommes consacrés 
pour vous 5 
JGUUX qui ne peusent qu'à leurs af- 
fnires et à leurs plaisirs, qui n’é- 


pargnent ni leur temps ni leurs 


collèges aïtiliés, 


prendre le rôle qu'a joué 
le travaux, ni leur vie pour faire de 
[cnrs paroisses dus pépinières de 


saiiits, 


| 
Ë 
| 
| 


Vous serez plus attachés À vo- 


[hommes qui ne rougissent jas € 
{Jésus-Christ devant le siècle, qui! 
| eroient encore Dieu de leurs 
mères cb aux vérités qu'elles mi- 
rent au fond de Îleurs âmes d'en- 
fants ; des homnnes qui sont caja- 
bles de penser ect de dire ce 
qu'ils pensent, qui regardent le 
bien comme réalisable même quand 
il est difficile à atteindre, qui sa- 
vent que la force d’une cause se 
fait toujours reconnaître à la mo- 
dération de ceux qui la défendent. 
sans rien céder de ce qui Jui ap- 
partient, sans jamais aller au-delà 
de ses droits et de ses limites. 

Vous les écouterez: leurs parc- 
les rempliront vos intellisences 
d'idées justes, vos coeurs de senti- 
ments. élevés: vous ferez alors 
comme les petits oiseaux du bon 
Dieu ; quand ils se sont désaltérés 
sur. le bord Hmpide du ruisseau ou 
du lac et qu’us ont pris une bec- 
quée, ils ne. manquent pas de Je. 
iver la tête vers le'ciel pour sa- 
vourer à. loisir la fraicheur du h- 
| quide. (Appl: ) 

Ainsi après vous être désaltérés 


bre fangue qui est très utile sinon 
uécesstire à là consrrvaticn de vo- 
tre natioualité Vous vous ray:pel- 
lerez plus souvent ces ancêtres qui 
sont vôtres dont les noms brillent 
lau fivinament de notre histoire et 
jvous serez fiers de leur gloire qui 
resplendit'sur vous. 
| Alors vous aurez À coeur de 
remplir vos devoirs de citoyens; 
rons serez des hommes de confian- 
ec exervant autour de vous un 
ciupire que rien ne pourra ni dé- 
truire ni Chr “ahir. Si on ne vous 
jeraint pas, on vous respectera, s1 
Lan ne marche pas toujours avec 
vous, au moins on vous laissera 
passer ; sion: n’acelame pas tou- 
jours votre drapeau, au mivins on 
le laissera flott:r librement, et on 
vendra plus compte de vos justes 
réclamations. (Ovation) 


| 
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La Messe 
Pontifical: 3 


: défruts ‘considérés - ‘comme inhé- vince existe, entre Îles difiérèntes | 
| xants au : John. Bull traditionnel. |races : qui l'habitent, une , -moble à la source claire des discours que 


à o QUTIENL Ci 
D'un autre côté on me pardonnera émülation digne de tous ceux. quil vous aurèz entendus, vous sa vou le gracieusement die Par les 
1) < à Soe re a , a- 

, comme anglais, j espère. que 3 y prenñent . part. Ailleurs" ‘on: -ne rerez la liqueur réconfor tante que: soins des ùe s nt, h Fe _ 

al 8 o 3 
h dre le même peut” éomprendre aussi bien : que vous aurez prise, vous. v ous four. tion de l'école Stobart, se déroujè 
nous.pourrons lui.rendre [l'énul 1: éz vers Die tant £ rent les cérémonies . grandioses de 
ému ation soit à première ‘et la{néréz vers Dieu “qui. a an ait 


plus pui sant canse de a notre face et vous.revien- {la Messe Le. Chan “ 0. x 
| drez À dci bien: résolus à à remplie vo” 8. G Mgr'©. Char ê oi, O.. M. 


: [I assisté” de DL: JE Garnier et 
: . J' ullion comme dinere ét ' ‘sons: dis- 
dE fit son. s'éntrée. ‘sélénnelle : ai 


À 10 hrs dans l'église paroissia-. 


L. générosité, l'es- 


CS ni Eu a a 
nn. peut. di- ne ë # Sont pas : nn ‘d' être 1d- Le. 

< “ l'verses'les"un x autres 
éunissons les. élé- ers u es a nére 


| maître des. ‘cérémonies. 
‘administrateur du didéèse de Prin- 


…ee-Albert, occupait un: fauteuil ré- 


"l'école St-Michel, sous la direction 
des Révérendes’ Soeurs dé ‘la Pré- 


- Sérmon de S. G. Mgr 


: connaissance. 


__.baptistère, là est l'autel de’ Cé- 


“Te T. R. P. “Lacoste, O: a. I, battre’ en mênie- Sen 


de cœurs des mièrnes émotions d'a- 


d orgueil ou Section da üne: Église inçoni 


qu'à. présent. puisque -ceb 
teetion est inscrite. en- Jettr 
à chaque page. de: notre- hi 
mais.rious devrons- suivre 
sergnements À. la léttre et tou) 
marcher.sous sa houlette. ‘ 
En voyant: la vieille “Europe | nous. 
craquer de toutes parts comme ‘un | Nous v oulons, nous role di , 
édifice vermoulu, parce que les fon- fous de cette origine, et:nçus pe 


= 
dements que l'Eglise avait donnés nous réunissons aujourd’hù que. 
à l'édifice social, sapés dcpuis t trois | | pour trouver les meilleurs n 
nous” ici, là prendre pour réaliser ce, “dési 
Et pour réussir plus facile ent, 


de. douleur, 


mour,- 


d'espérance. jar la ‘patrie, c'est la 


servé dans le sanctuaire. 


| m able 
Pendant la messe,-la chorale de lpages co pa 


ipages de. l'histoir 
- {quel peuple. et: péisonn 


droit. de contempler Le 


famille agrandie où les mêmes Ji- 


“| 

; . 

LE une âme qui à ai out,.qui . fait 
EE les mêmes. Tours les imé- 
mès gloires à gardér- créent entre 


sentation exécute, selon la métho-! les citoyéns: ‘des liens doux et forts, 


de de Dom Pothier et avec un art! une sorte de solidarité fraternelle. 
indiscütable, les mélodies grégo- | | On l'aime, k. patrie, etcomment 
‘ne l'aimerait- -onÿpas du plus et 
| 


riennes de l'édition Vatieane. 
ceite patrie est, 


amour, quand 
| comme la nôtre une terre qui a re- 
Créateur les plusadmirables 


Voici le texte du sermon donné | 
par S. G. Mer Mathieu. évêque de: 


Régina. 


‘eu du 
: dons que puisse rêver nn peuple ? 
i La beauté de ses horizons, a v- Inousenvelopperons ces fondements | 
de tonte societé de notre estime et|pour mieux tr ouv er la v oie à sui- 
euse de ses sites et de ses produe- jde notre respect. lvre. nous commençons par: nôus 
ands; Riches de Fhér itage amassé pour‘ lagenouiller ce mabin aux pieds, ‘du 
de l'Eglise, (Dieu de lumière et de force... 
Prions : 
Pendant les guerres de la Ve en- 
idév, quelques soldats commandé 
par Lescure marchaiïent sous: 1 
| feu de l'ennemi. Passant près. di un. 
calvaire, tous de s'arrêter, de: « se 


sivceles, inénncent ruine : 


0. E. Mathieu! chesse de son sol, la variété prodi-! 


Je regrette que S. G. Mgr Lan- tions, ses deux océans. ses gr 
gevin n'ait pu Se rendre à cette | fleuv “es, ses plaines inunenses, CS 
convention. C'est lui qui ce matin | vallées fécondes, la grâce de ses 
devait faire le sermon de circons-| collines et la majesté de ses mon- 
tance, et comme pour lui, avoir des | tagnes. tout révèle une terre privi- 
belles pensées et les bienexprimer |légiée. Et en la sontemplant, nous 
semble être là chose la plus facile | pensons à cette parole sortie un 


les mains 


: 


nous par 
nous ne renjierons pas notre mère, ‘ 
nous ne trouverons pas qu'elle est 
de trapan milieu d'une civilisa-! 
tion qu'elle à faite, et nous ne-Sc- 
rons pas as60% Insensés pour ini si-| 


nl 


sÉ. . 


PEN RNST SR NS ST RSS ETES SEE 


me 


pour se jeter à corps perdu dans [leur oHrez si leur exil est si Lean!” LE glise catholique. 


le coenr de ses auditeurs. Î Comment ne }aimerions-nous 
On me demande de vonloir bien | pas. cette patrie. nons Canadiens- 
remplacer S. G. Mgr l'archevêque, : ‘Français: car c'est la terre de nos 


ct je me crois obligé d'accéder à ce aïeux, le sol sacré que nos peres | vie: 


désir. Je constate encore une fois ont foulé et conquis dans d'héror- {état de dire : 
que le cœur a des raisons que la “Avant que foi duns nos coeurs 
raison ne comprend pas. Je suis [soit troublée. li 


venu ici dans le seul but d’être uti- vent leur sang Dieu bon et triomphant. 
jalors avee plus de succès sous le; 


ompatriotes |sillons de labeur et de gloire : Les Alpe crouleront sur leur! 
! lresard de Celui'qui nous a tant 
ja lici qu'ils ont soutierc et tr iomphé [base ébranlée |! 


laimés et qui nous continuera sa 
ant nous, ici qu'ils sont morts et: d'un enfant 1 
: toute PRSSAN te protection. 


; ï La » 
| Eu ess saintes croyances, uous! ise battront mienx ensuite.” 
les regnrderons toujours rome! 


| Hndétcetible flambeau de notrei 


| nclons 
toujours en; ma 1 Lu 
de nous fortifier, afin que nous 


ivoyions notre devoir, afin que 
nous ayons 1e courage de tonjours 
lé remplir. Nous travaillerons 


Nous aussi, prions ce matin, de- 


à Dieu de nous éclairer, ! 


et DAUs serons 


ques chevauchées. C'est iei qu'ils. 
ont répandu leurs sueurs et sou-, 


profonds { 


dans de 


le eb agréable à des © c'est: 


dont je suis heureux de faire 
Jetrouve de suitelav 
l’occasion de leur faire plaisir. je l qu'ils reposent en paix. Par eonsé- 
dois en profiter. | quent cette patrie, paur nous. est 
fun bercean et aussi une tomhe à 


Par la main 
eVioror DE LAPRADE.): 


n 
À 
; 
' 


Veil quels sont nos sentiments. 


Le Banquet 


ÿ 


Je me permeÿtrai de vousexpri- lex cest la senle raison pour Ja-: 


mer quelques pensées qu'év cillent!® 
“naturellement dans mon esprit les! 
circonstances qui nous réunissent | 
ici, tout en me rappelant que là où | mer notre patrie, et Dien sait si 
je mérite fait défaut, la brièveté est | nous l'aimons. 


garder. 


| 
quelle nous voulons conserver no- 
itre langue, Li y a entre elle et l’'E- 
union intime. 

me, Cl emis à inidi et demi. 


ü expérience est à pour démontrer! -. 
l S a " 
que si ee bien disparait, c'est près! Pisons en passant que le diner 


Î ct , 1 
à elle seule une des bonnes quali-! Et pour l'aimer mieux nous de-ique toujours au détriment des | tri trop “maigre” + même pour un 
diner de carèême. Mais la bonne 


tés d’un discours, surtout quand il vons aimer l'Eglise dont nous som- j'lcux. 

: iv té cs . œY : + 1 
est fait sans une préparation suffi- jmes les enfunis soumis et qui est! (C'est la raison pour guet FE des congressistes cbla ri 
june autre patrie. EE quelle est.nouns désirons qu'on enseigne à nos; chesse da menu d'éloquence que 

inous servirent les orateurs, firent 


belle la patrie catholique : de Jésns-Christ 
nous devons être heureux et ficrs}par dessus toute chose. Car nous oublier amplement ce côté désa- 


d'être ses enfants: de tousles dra- sommes convainens que de la sor- 
peaux, celui de l'Eglise. notre mé- te ues enfants en aimeront micux 
re, estle plus glorieux. Voilà vingt tout ce qu'il faut aimer ct rien que 
nous savons 


La messe pontificale s ‘étant & ter- 


Ù 

} 

Aimons }'Eglise , 
iminée vers midi, le banquet fut}. 

{°° 


Nous avous donc raison de Tai. lolise une bien 


sante. 

T1 y a dans le cimetière St-Lau- 
rent à Rome des mausoléee d’une 
rare perfection de travail, d'un 
goût achevé, d'une piété exquise, 
Tl en est nn surtout qui m'a frap- 
pé. C'est'celui d’une jeune mère 
mourante qui presse son en- 
‘fant sur son cœur et lui dit avec 
un air qui fait deviner les paroles 
gravées sur le marbre : ‘Mon fils, 
aimè ton pays, aime ton Eglise, 
aime Dieu.” Voilà quelle Aevrait 
être notre devise; voilà les devoirs | 
que nous avons à remplir. 


comme eufants "Famonr 


gréable, 

La fête de l'esprit fut superbe. 
Onen pouvait jnger par les ap- 
plaudissements frénétiques qui 
saluèrent les discours de NN.SS5. 
les évêques, celui de l'honorable 
M. A. Turgeon, ceux du R. P. Sau- 
ner, M. S$. ©. et de M. l'abbé. 
Maillard. 

! Après lecture des éloquents té- 
légrammes que nous reproduisons 
en première page, le R. P. Lacoste 


siècles qu'il mène l'humanité à tous ler qu'il faut aimer 
les héroïsmes: il la mine à routes | que le développement intellectuel, 
ila mènelquand il est uni au dèv eloppe- 
religieux, devient 


les gloires de la ferre : 
Notre listoire Iment moral et 
ea- [un principe d'ordre. de règle, une 
ct de gran- 
tandis que 


à la gloire ét crneolle. 
de famille. histoire de Eglise 
tholique, est une longue chaîne de | source de prospérité 
vertus, de sacrifices où brillent | deur pour la société : 
cornine des rubis et des diamants|iseul il est un principe d'orgneil, 
les grandes. les divines actions des |’ insuhcrdination. d’égoisme, par 


£ &, . n , _ . L 

Aimons la Patrie UT Le el | | conséqe nt un danger pour la $50-|annonca brièvement la santé. du 
! Fa ving iècies. elle : été « e … : 

ya vingt siècles. elle a pris |ciété. {pape et du roi, eb invita l’hon. M. 


Aimons notre pays. Comme cet] “hurmanité dans la bouc où elle se | 
amour de la patrie est naturel, est | aurait pour lui faire atteindre 
raisonnable! Avec l'amour de la 
vérité, ilest l’un des sentiments 
les plus profonds du cœur humain. 
En quelque coin du monde où plu- 
sieurs hommes sont assemblés, 
pour vivre ensemble sous un mê- 


Nous voulons parler français 
Nous voulons continuer 
ler notre langue et à pratiquer no- 
nous savons que, 


Turgeon à proposer le toast de la|? 
langue française. 

M. Turgeon, procureur général 
de la Saskatchewan, et député de 
Duck Lake, reçut unæovation de 


à par- 
une perfection inconnue à l'anti- 
quité payenne. Elle a enncbli les 
intelligences, elle a purifié Îles 
coeurs. Citez nne misère qu'elle 
n'ait pas soulagé, une lutte devant;ons l'estime, le respect de nos 
laquelle elle ait reculé, nn état 80-leoncitovens au jugement stin; au! 
me ejel, sous nne même loi. cette | cial sur lequel on Fait vue ineapa- coeur bien né, de ceux en un mot 
chose auguste, ce bien sacré, cevbe ! ble d'étendre ses iienfaits. ( est. ami sont 

terre sainte et bien-aimée qu on leette Eglise qui dans Je passé a! ljuurs intérêts et les nôtres. 
appelle la patrie existe du même fait notre bonheur, à nous, Cana | conpr endront que notre esprit ne 
coup. diens-Français. comme individus! era pas obxeurei parce aûil habi-| 
patrie. on le |ét comme peuple. Catholiques par |ter a la région des clartés étornel- 
par l'héritage de| les : que nous ne serons pas moins 


tre religion, ct 
plus nous serons fidèles à ces deux 
devoirs sacrés, plus nous mérite- 
pour parler. 


Hon. M. A. Turgeon 


capables de connaitre | 
gsidit-il non pe pour 1ùa personne 


pmais pour Ja belle langue françai- 
Îse que nous voulons fêter aujour- 
id’ hui. Je suis venu souvent à 
| Duck Lake depuis, veuf années, 
mais jamais je n'ai. vu. ‘encore pa- 
eille démonstration. : Et ce : qui 
montre 
à la fête, c'est que,” ‘même chez nos 
frères d'autre Jangue, lés établisse: |. 
ments. de commerce ‘sont fermés. 
On apprécie donc la- grandeur et. la 
beauté de notre cause, et pour moi 
( est un.devoir bien doux de pro- 


Cet amour de la 
trouve partout, frémissant jusque inotre naissance, 
dans l’évangile, attendri et doulou- inos pères, par les premières émo- aptes à pénétrer les mystères de 
reux jusque dans le cœnr de NX. S.{tionset les pr emicrs enthousias-{ja nature parce que nous en Con- 
ce jour où, tristement assis en face | mes de notre première 2 communion, | naissONS mieux l'auteur: ‘que: a 
de sa patrie ingrate, il versa, des {continuons : à être pour l'Eglise des! s'anrons pas moins de yèle pour 

‘enfants fidèles et reconnaissants :| concourir au bien-être de nos sem- 
[soyons toujours sur le sol d'Amné- 
rique devrais apôtres du Christ, 
répandant autour de nous les vrai es 
Jumières de la foi, les parfums des 
vertus chrétiennes, c'est là le de- 


larmes amnères sur elle. 
blables. pareu que nous vondrons 


toujours nous montrer les : dignes 
héritiers de ceux Mont Jes payèns|. 


Jette patrie, on l'aime parce 
que c’est la ierre natale dont Fâ- 
ine ‘en naissants ‘éprend de passion, 
ce ciel d'azur qui a ie premier. ver- 
sé dans nos regards Sa lumière, 


disaient. "avec sourire : 


comme: ls, $ Fainent ! ° 


Et | jement il va quelques instants, el 
!déroure de l'ennemi fut complète. ! 1: pu recueillir que quelques pen- 


plusieurs nrinutes lorsqu'il se leva. 


“J'accepte vos applaudissements, | 


bien que i tous “participent 


ann à de. Grain. 


Î 
du monde, il vous eût été donné|jour du cœur de Mgr de Ségur ap- gnifier son congé. x ü 
\ à © Tir. : 
d'admirer sa chaude éloquence. sa|rès sa visite à Naples: "0 mon | Nons resterons convaineus que! [meutre À SE et os prier. te ni | 
officier voulut leur faire quitter! _ _ ee 
- parole qui coule de source, qui dé- } Dieu. quelle sera la patrie de vos le meilleur auxiliaire de tout ins- Hion d. Le a'i ENN IPEG, on un [MANITOBA 
, , ette position dangereuse. “Laiïs-| . À …_ 
borde d'une âme pleine de Dieu | enfants, quel sera le ciel que vous + titur social est encore notre chère | EC I US de +++ ++ re 
isez- les prier. leur dit Lescure, ils RÉPONSE 


L'univers éntié reconnait les 
‘spéciales beäutés de ‘ln langue 
française... Tout. homme civisé 
‘|dans les nations européennes, se 

Parler bien des beautés de. là fait une gloire de.parler français. 
langue française, ce.n’est pas cho- Depuis des. ‘siècles, les’ étrangers 
se facile, mais c’est chose agré éable, ont préféré : ‘écriré et parler” en 
surtout quand on vient, comme | français. Marco Poolo, le grand 

dun pays où l'on lutte, ‘où Rean du XVIème siècle, Lei- 

nitz, le philosophe spiritualiste 

lon combat pour la défense de! qu XVIIème siècle, Mrédéric le 
cette langue, non pas seulement Grand, le vrai fondateur de la 
contre un ennemi indifiérent mais puissance prussiénne, et tant d’au- 
contre un ennemi acharné à faire|tres, des hommes identifiés avec la 
disparaître du cœur des fils de gloire des autres nations ont trou- 


vé une joie spéciale à écrir - 
l'Alsace l'amour de la langne fran-| j p e pres 
qu "exclusivement en français. 
caise, 


° Queilé autre langue . fait de pa- 
La langue française, Dieu mer- reilles adeptes ?. Je n’en connais 
, n'est pas morte, elle ne mourra| P8s. Que des honimes vivant dans 
pas, elle ne peut pas mourir; elle un pays étranger apprennent à 
est trop belle. Elle st la langue parler et à écrire la langue de leur 


| L' pays adoptif; cela £e conçoit, mais, 
harmonieuse par excellence. L’ita-| que dés hommes, représentants of. 


lien, dit-on, est la langue sédüctive ficiels. d'une nation, vivant au mi- 
des femmes : l'anglais, le gazouille- lieu de leur propre nation, adop- 
ment des oiseaux ; le français, la tent pour leur langue le français, 


+ œ à 
langue des hommes, langue égale- ceci prouve que cette langue a des 
attraits et. des charmes mystérienx 

ment apte à traduire les senti- 


inconnus aux autres langues. 
ments les plus doux et les expres-| Parcourez toutes lés grandes vi- 
sions les plus viriles, une langue |tés cosmopolites de l Europe. } Mon- 
faite pour chanter et pleurer, une tez an” Pincio, et pendant que dans 
langue faite pour commander ct le ‘crépüseule romain, vous con- 
supplier, seule langue mo derne me templez Rome superbement assise 
aux pieds de là colline, la foule 
semble-t-il, absolument finie, tra- qui vous entoure, venue de toutes 
vaillée,. ciselée jusque dans ses der- les parties du monde, et qui con- 
niers contours, à l instar du, grec |temple, avee vous le ‘magnifique 


de la civilisa tion antique, avec, en spectable, exprime son admiration 
_ce je ne sais quoi. gelen français, Parcourez les cités 


lus, 
P orientales encore Yivantes, parcou- 
parfait donné à une langue par. la. 

harité cl C'est .1 1e 722 Tes cités orientales: mortes ou en 
charité chrétienne. Cest la seule |uines "les visiteurs: étrangers de 


langue moderne vraiment achevée. | tous ces lieux parleront Je fran- 
Rien de heurté dans les sons fran-|çais. Parcourez les cités modernes 


çais,. rien de trop cffeminé.. C'est de plaisir et dé repos, , Vienne où 
la langue harmcnieuse de. Yhuma:, Monaco, Naples, ou Wiesbaden, 

SE Petersboure * ou Madrid, tous 
nité devenue bonne et polie, aima: 


les grandë. ‘centres, lés rendez-vous 
ble et douce, c'est-à-dire chrétien- de l'humanité voyageuse, on F 
ne. (Appl.)- ., 


parle, on y chante en, | français. 
La langue française est la lan-| 


Le français est la langue de Ja 
gue claire et précise Rien n y est civilisation, la langue du bon ton, 
° là langue, du ‘beau -et du bon. Le 
‘ilaissé à l'arbitraire, rien n’y est français : est:1c: véhicule des gran- 
lambigu. Dans nulle autre langue, des'idées, des; nobles ‘pensées. 
l'expression verbale. peut’ être. ren e : Méssieuts, ‘parlons : donc fran- 
due aussi identique dela. pensée çais,: nous Sommes. .én bonne es 
que l'on veut exprimer: "On'dit que pagnie, he se mpe agnie” des ge 
.. hommes s'siècles péssés. ct pré- 
certains philosophes ‘alléniands rlant français, nous 
pour leurs proprés œuvres - ün. ‘pen ‘appartenons ‘à # à J'élité: intellectuelle 
nébulensés, attendaient ‘leur: tra: de tous les:pays:” 
duction en français, pour bien‘ $e c'es 
comprendre. eux-mêmes. Les diplo: 
mates en ont Fait leur langue. Le: 


sées. 


1; 


er {ranc ais, 
rmurer des 


‘dispersés 
a 


[poser le tons” de la. langue fran- lan: 


ceite atmosphère spéciale dont no- [9 qui nous incomhe. | gase. trie É 
ére vie se nourrit et se soutient. | Soyons des apotres ‘LeR. P. Sauner, M. S. C: : 
ces chants d'oiseaux, ces prairies,; Nous n'aurons pas sans doute, 

Le R. B. Sauner, missionnaire : 


ces montagnes ces bruits de la vil- comme les croisés des temps; hé- |: 
lé‘qui semblent ‘nôtres.’ Là ést le æoiques, à briser les liens qui nous 
attachent au sol sacré de la patrie. 
pour à aller travailler à la délivran-|: 
ce ‘des lieux saints, mais nous : au“; 

‘ons à protéger notre pays contre | le coeur bien fait, à ils comp; Sa 
Des flots. de lérreur qui peuve lès oblige une telle naièson 


fiers. de” cette loire qui asile 
A 2e: 
sut, sux À. tra vers de PS e 


. me R est r église. “où. nous ”‘appri: 
à bégaÿer'lé nom' de Dieu et 
corbménçâmes à le .COn- 


Se: béni. 


#4 


el jamais pris 
MPa bé 


>pOoUuLv 
san Et pRREvE SE 


sta Che Maille 
à la 8 


is au ; 


| 
| 
L 


+ 


“français. de larS 
donner une. adhési TL 
à Congre du:P 


unc place. 6 ahonnedE. À 
vous.l'avez acéeptée: Monseigneur; 
Nous en sommes. héureux. ‘ Appt} 
Cet après- -midi,. dés orateurs dis- 
jingaés eb compétents nous dir ont, 
je le devine à Favance, — com- 
bien les Fra nçais. et | Canndiens- |” 
Français devraient avoir: à œur 
j'étude de leur ‘langue si ‘belle, 


combien ils devraient ‘s "efforcer de 


la procéger, de li défer andre’ et d'en 
sauvegarder les droits. combien 
aussi ils devraient.en implanter et} 
en développer l'amour chez leurs 
enfants. Tout cela, Monseigneur, 
vous le pensez .av éé eux.. Votre 
passé nous l'affivine, puisque pen- 
daut plus de quaran be ans, Vous 
avez vécu dans un. milieu tout 
francais, né parlant, que le fran- | 
sais. faisant : aimer autour de vous, 
out ce qui était français — Mais 
de méme que ect attachement à la! 
langue de nos pères ne vous a pas 
mupêché d'être loyal à la couronne 
britannique, si loyal que vous avez 
mirité le.titre de Chevalier de S&it 
Georces, de même aussi, nous En! 


n 


sommes sûre. -cof amour. de la. lan- 
gite ue VOUS empécliern pas dé! 
demner à tous vos diocésams. ‘à! 
quelque nationalité qu'ils rl 


CE qu HE 


deuncnt elque’ lang 
mulent, votre grade telle, 
iotre cran crus. vos fortes Vo 
eur ue EAU VOUS ÉLUS AV uit NE 
eu med PEetiso universe: ok. 
Does pe je pue à Us qeix faite « 
D - pour vs dive au au | 
ent hus au utien de nous, d'une 
_ vous persomtitiez le vieux: 
robe, Le vrai Québec, celui quil 
a hoté et gardé dé a vieille 


. 
grand. de noble, de généreux. Île! 


Québec apôtre-missionnaire: del 
l'autre, vous personnifiez la jeune 


Francs, tout ce quel avait de! 


Saskatchewan, pays tout neuf, on-; 
vert à tous, terrain tout prêt pour 


les bonnes semences: d'où qu'elles 
- viennent. (App) 

Et sans que personne, à mon 
avis, puisse s'en offenser, je vois 
en vous l'union de deux provinces. 
union toute providenticlle. cette; 

fuis. semble. cn effet qu'il était 
temps du rétablir entre les enfants 


i 


dispersés de la Saskatelrewan et lat 


mève-patrie des liens d aHection | 
À 


plus tendre. Depuis longtemps on 
semblait oublier l'Ouest. Loin desi 
veux. Join du cœur, et ici notre, 
peuple, -- je parle de la jeune ré "| 


aération. _—s'habilunit à perdre de! 
vue les choses. de Fest. Ces liens, ; 
ils sont aujourd'hui rendus plus 
lorts et nous nous en réjouissons |. 
parce que coinminé Fréneais et com- | 
ane Catholiques: ous eroyons eu: 
core À la mis SION. ‘de’ “la “Hingne: 
LrgRse, à vétiènl + de] a foi, parmi. 


À LIT Sûre le cœur ässez large pour 


se 


‘sentiments que ce mot rêv eille Restez unis à vos prêtres. Ah! 
s dans mon coeur. L'enfant qui eu-| vonssaviez comme 1ls vous imont:! : Pour qu'une oeuvre catholique SASKATOON L L L Saskatchewan 


.In'est-ce pas ma mère ? C'est là que | de la province de Québec. Que se- 


mes parents et mes maitres ont en ieurer celui des autres, que serai 


nous racontait une histoire au sa- 


où. jen. le lui présentant elle se cônten- 


; ic en Saskatchewan: ‘ "Vous : tra 
aillerez ainsi pour l Église de 
Dieu et pour la société. civile... En : 
Les sacrifices que, noùs avnné 
Faits pour nous rendre. à cette bel- 
tes des ancêtres. C’ est’ DE ueces |. le- -Convention sont récompensés 
: Français de France, hommes 62 par le plaisir de nous rencontrer 
ra | n | femmes, sont venus : donner: leur et ‘de faire mutuelle connaissance. 
es : ‘évêque. “es Régina que. nous vie pour Jésus- Christ, pour éten- Il y à dans mon cœur pour vous 
6 8. dre son règne. Véritablés, héros; quelque chose de paternel, ne suis- Chasublerie, Bronzes, Vases ancrés, Fleurs artificielles, 
| portant d'une: aiain 16! cr oix et. :de je. pas fondé à croire qu'il y ‘a dans a Statues, Chemins de Croix et Autels de toutes matières 
Ê autre l'E Evangile,: ‘ls, sont: a venuë le, vôtre quelque chose de filial ? : Le PHOTOGRAPHIES, DESSINS ET DEVIS SUR DEMANDE 
jeter les lumières.-de la foi;dans] 1cs - Diçu seul à voulu que je fusse Tous les articles de culte catholique à des prix les plus bas ‘ 
ësprits, et l'amour. dé Dieu” ‘dans votre père. Travaillons ensemble 
les éœnrs. rot +3 [pour le bien de la province, pour 
Onlaime ce vieux < Québeë par- Vunion de toute les volontés. 
cc que nul peuple ne peut montrer Soyons heureux en cherchant à 
dans son histoire, de pages plus|rendre les autres heureux. 


belles. (App) : LA BONNE PRESSE 


Lt, 


4c est aussi la. vôtre. Je. Fe 


_IMPORTATEURS- ET FABRICANTS 
D’ ORN F MENTS D'ÉGLISE . 


: 96 AVENUE PROVENCHER, : | LU ST. BONIFACE, MAN. | " 


BOITE DE POSTE 59 . : | TELBPHONE Main 8246 


‘[ée sont accomplis ïes granidé: ges 


Agents pour le Manitoba et l'Ouest des CLOCHES FRAN- 
7 CAIÏSES de la Célèbre Maison G. ë& F. PACCARD 


Au a an-desqus des ques- 
tions qui divisent: Fi ce 

D. aura” la hiaih assez ferme 
pour résiste aux attaques der en- 


nenii.. 


mêler “dun même amour les âmes L'amour est un* “sentiment du. "£e R. P. Lacoste propose ensui- | RESTES 
de:toute langue et de toute nation. |éocur. Comme la rose ne peut pas |te la santé de la presse, “cette per- | ©‘: ‘à... - POUR — 

On ne pouvait faire portrait|ne pas répandre son parfum, com- Sonne curieuse, qui cherche et étu- | à j C . CROI k FUNER AIRES 
plus.exact sans connaître son per- me le soleil qui prodigue ses ra- die, interroge et parle beaucoup.” î or le ee 


yons, comme les flenves qui arro- 
sent nécessairement ‘leurs rives, 
ainsi l'nour doit se manifester 


‘sonnage. .(Appl.) u 
AY ait eu pour unc fois la main 
‘si heureuse, j'ose m'aventurer en- 
core ct prondncer un souhait qui, 
je l'espère, et vous l’espérez comme 
moi, sera lui aussi prophétique. Le 


Mais il y a deux sortes de presèes : 
la bonne et la mauvaise. C'est la 


santé de la bonne presse qu’il pro- 
par des actes. pos 


ar ( < | se, celle qui est bonne sur tous : 
Nous devons donc nous aimer|]es points et celle qui a été fondée|h - : Albert LERAY 


pour rester unis, cb rester uns |sbécialement à Duck Lake, et qui 


Dans le genre du modèle ci-contre, 
adressez-vous À ‘ 


voici : pour être forts. L'union est néces-|3 pour organe “Le Patriote de DUCK LAKE 
Puissé Québec comprendre qu'à |saire, conne vous le disait si bien |}Ouest.” Maloré les désastres | È 

l'avenir, ici où tout va si vite, il nejhier Mer Charlebois. Il v a des qu'elle a subie, cette bonne presse : ALI Conditions très Avantageuses 

faut pas senlement additionner | tuilliers .de questions sur lesquel-| ect contiante en l'avenir. Il invite|hl RENTE Aussi monmnents en marbre et en granit. 

nos forces, mais les multiplier. Îles nous avons le droit de rester s G. Mgr O. Charlebois, qui a tant ‘| . d RÉP. ARATIONS de tons genres : do- 
Puissela bonne et forte semen- | divisés. Ce sont les questions d'in-|tiuvaillé à In fondation du “Pa-|8 ES À rure, peinture; wravnre de rüontiments, 

ce de Québec jetée à pleines mains|portance secondaires; si l'on à leltj,{é" de répondre’ à ce toast. | Rte ne PAS ES ete, ete. 

dans les sillons fertiles de la Sas- | druit d’être sivisés, l'on a le de rar | = RS TENER 

{ katchewan rendre à à l’uveuir cent |de se pardonner. S. G. Mgr 0. Charlebois, mou 

pour un. : | Pour les sutres es soyons donc bons | 0. M. I. SSSR ARCS SSSR SA SSARRSSSSSSSSSSSSRSS SSSR 
Dlaise à Dien qu'avant qu ui et charitables. Augustin: disait | Pt : _ MERCHANT HOTEL 

socle se, SOÏÉ, écoulé un autre Ber- ide . ibraise à que. ce qui cou} “ei parer ti pis du la bonne 


ur PRINCE-ALBERT 
se , x CA : S: 
vès redise Aù moude étonné Fhis- lwença à à aimer en utee fuël “homn- {press en conera mots dit Su 


joire d'un nouveau miracle: cana-rrmne de bien et non pas le docteur 
dien. (Appt. } de vérité, . Etre Doi, être. charita- 
"he, c'est se mamtrer te vrais dis- 


Grandeur. jé ‘mé contenterai "de! 


DHHHTEEEERETET 


, 


-Le plus iuoderne ot ie mieux instailé de la Pro. 
vince. Cuisine de Lûre qualité Les voyageurs. 
LOL Lee des attentions les plans sermpalenses. 


celle qui nous coneurne, de Tone 
lvre du “Patriote de l'Ouust,” 


“8: G: Var Mathieu 


Ce fu un délire d'enth ensiaspie { . 


+ EN 
y ECC tt. 
Nr égard, Lui qui! En vovant. aujourd hui cette À . 


Pasta a rite. jui ue Si un ue, celte semble: ee " . E. J. FO LEV. Pr ROP. 


PONT SLA 


are Mur Maihien se leva por LS pee otre n nine A LALD see hommes qui sont ve e. Près ‘&e à Gare. Prix Modérés 
- 2253 1. ae bee ur & de partent. 3e ame dr anaocde + 
ré pondre. Hs aus he Cp tuséent, . it cn ET PNVUT TENTE +phrettest4 Dh 4 de 4 da à dd de Ed pdt db qe 
Ÿ fun cour hien né dirt ue cpu de in, le inine n-. EE crie est nt NOTAIRES CE SAN | emenrxmen af II RE BE ASF RATS 
i os , pue Let, aol ais Die ré Rouet 
SRAGEPATR ROVÉÈTE pti nes paroles iQ obpnpue ch ere ou tes dde ser UT ot de RES SR 
° ” L ol: Le ; side 
ina lecs loc: + . tnt ape beue e TUS int entopdre aps el puroisz: : 
-mmabhes ot des jee nsées déheites, Jo nitrate core, nites, Mon: _ ; ‘ Î é L DEMANDEZ LA ; 
}” . faut not : ? dv aiett secagties Fons 
ME Fabbe Maillard vous a PRO uxpeience He LORS Pro: se ot qui jusque huis chasue Fate Î 


.ivé une fois de plus la vérité de ce: que pour les hommes cestle cou CAE Vent vous couvier à prendre: 


LC 


s : ! 9 ‘ (1 É 4 
proverbe, Dans sesparoles. quei- traire Vus de lois lonrs défumis paré À Gr Congrès ! fan que ve: La KRière de Saskatoon 


iSOIt le VOIX puissante. AUX acC-j 


ques-tnes s'adressent à l évêque de | paraissent énormes. mais de priisi Lu | un 
cents peruasife ot élauneut: cettel Se Vend dans tous les Hôtels de Première (ass 


Régina: je les accepte non conne ils disparaissent. Soyons done cha- 
des compliments mais comme des! tables entre nous Canadiens ct 


leçons et je l'en remercie. (Appl.)| sovons chäritables pour les autres. l'Ouest.” (Appl.s BRASSERIE DE 


Québec ! Ah: si vous saviez les EE permettè-mei “d'ajouter on. journal il fau done le tél: HŒSCHEN-WENTZLER 


voix, ee fut celle du “Pairiote de, Lo: 


tend redire l'éloge de sa mnère, n’en | Ils vous aiment pour vons sauver. TÉUSSISSE il faut que ce suit une 


est-t pas heureux / Et Québec! Jetez les yeux sur les institutions | CCuVre e du bon Dieu. Je puis vous 
certifier que l'oeuvre du PATRIOTE 


DE L'OUEST est une ocuvre du 


| 
| 
| 


1 
Î 
; 
- 
: 


je suis né. c'est là que j'ai vécu,lrait, par exemple, l'Université La- hote 
c'est là que j'ai été heureux. Teu-| val où jui goûté quarante années | PON Dieu. (Appl) 
ne, jai bénéficié du bonheur que | de bonheur en m ‘eforeant de pro- | En effet les ocnvres du bon | 
14 | Dieu se reconnaissent à trois carac- 
Ené- |tères distinetifs : la modestsie. l'é- 
preuve et le sacrifice. 

“LE PATRIOTE" fut modeste. Tl 
| débuta par quelques colonnes fran- 


Bridge River 


TERRAINS A FRUITS 


k se sacrifiur pour moi, heureux | Laval sans son fondateur le Vé 
eusuite wvoi-même de Ja joie que | ruble Mgrde Laval? Que serait | 
lon éprouve à se sacrifier pour les! Lévis sans M. Déziel *? Ste-Anne, 

autres. Depuis 40 ans, je goûte ce sans M. Painchaud? Chicoutimi. 
honhewu, si wrand que je ine de- |sans Mur Racine ? ; raises dans un pauvre journal an- 


timnnde S'il peut se trouver au ciel} Tous nos collèges, Lous nus cou 8 lis (1) saus principes. TL nous 
L'laisait plaisir déjà de voir poindre 


Vous avez pensé quelques fois à vous occuper d'industrie 
ruitière. Mettez-vous à l'œuvre tout de suite. Le marché du ? 

est ouvert À celui qui cultive des fruiis--cous de 
| plus donce récompense. (April) | vents, toutes uos institutions où monde est u cr | en q Se 5 Eeus de Ja + 
Notre prolesseur de littérature | eu pour fénd: teur un, prétres Les: bonne ésptce sont les fruits sue produisent la Vallée du Fra- : 


hommes peuvent oublier leur nou, malice d'avoir pour organe un jour- 
nom n'est pas oublié par [nat de langue étrangère aussi bien 


le français mais c'était uné anG- : ” : 
ser en Colombie Anglaise. [n'y aura jamais assez de fruits 


‘ pour emcombrer les marchés de l'Ouest. 

Les profits que l'on peut réaliser par la culture des fruits 
daus le centre de la Colombie, sont énormes. Un verger de 
pommes ou de poires à maturité pout rapporter jusqu'à "812 00 
et $2000 par âcre EN UNE SEULE SAISON. Le foin se vend 
de $40 à $50 la tonne et les pommes de terre rapportent jusqu'à 

- $600 et $750 l'acre. 

Je vends des terrains à fruits par lots de 5 à v 40 âcres, tout 
pr ès de Lilloet, et donnant sur des routes, 66 pieds de large. 
La terre est riche on humus et ne demande pas absolument 
d'irrigation. . Nous vendrôns 600'âcres de ces terrains à 350 
l’acre, du ier mars au ler avril; les prix seront augmentés 
après cette’ date. Rappelez-vous que le prix des terrains dans 
‘a V allée de la Bridge. River montent rapidement. ‘ L'argent 
que vous placez sur une ferme dé 5 acres se double chaque année, 
CGNDITIONS : ‘Un cinquième comptant, ‘un cinquième .: 
pars année consécutive, pendant : 4 ans avec intérêt, deTy. 


: Toute 2 eprrespondaänee devra être adressé à à 


; LEON BAUDAIS, | 
où à | BRIDGE: River | nn ‘ ‘ AGENT- r-GÉNÉR a. 
: SUBDIVISION LAND | | : ; 


jet de Mine de Sevigné, qui. abu- mais ec de M des le 
sait malicieusement de la faveurilés anges et par. Dieu.(Vifs À ppl. )| évoué aux intérêts des france- ma- 
:Fondées par des prêtres,çes ins- !cons-et de nos ennemis qu'à ceux 


titutions sont soutenues par des |descnthotiques. Cependant! ennemi 
prêtres. Que dirait un étranger à de tout biëén devenait déjà jaloux. 
notre pays si.on lui disait que dans|L” espace attribué au français de- 
la. province € de Québec, un enfant venait de plus en plus restreint, 
est. logé, nourri et reçoit son ins- jusqu'au: point ( de disparaître pres- 
uction elâssique au.prix dérisoi- {que complètenient.: “Æt un: jour, :S. 
G:Mgr Paseal annonça même qu'il 
i devenait impossible-de le faire. vi- |: 
vre : plus. longtemps. Le journäl|: 
.|Hrançais était” mort. Et cependant 
une £. “heu re après 1. “ressuscitait. 
: [Jus é le temps” d’ une” bénédiébion 
du Mis Sacrement et S.- G. Mgr 
É ‘qui lon démontrait: par 
des hiffres la possibilité de Ven: 

treprise ccordait de noïveau ia 


parfois qu'ont les hommes ‘d'être 
Jaids: Elle conduisit ‘un jour un 
Certain Pélisson chez un artisté et 


dire : «Trait pour* trait” 
; intrigué, démandé ‘dés. 


cations. “Je suis artiste; eit| Le 
tr [re de $100 par année. Et encore 


0 


+ PRE ER FF DST ES NE TEEN TETE ENTES 


Eprégèntera, là tentation d 


HET 


ie au ‘désert. Jé ê cheï 


pète es ang Son ou e pay 
de: est” 


SET 
Et 


vivait et venait de ‘comp 


# : 
de ie : 


ne 


, comme’ € est “notre: droit no 18 en|. 
. réclaämons:: un. sachant: parler an- 


7 


| (Suie de la 5 pige). 


| prenier utuére, : au. omet où | 
l'on allait béuir « inueñement les 
ateliers, voilà sjue |! ‘incendie anéan- 
tit tout le travail: accompli (1} 

Peu s’en est fallu que ce fût la 

mort définitive. 

- Mais le bon 1 Dieu veillait, Après 
maintes angoisses de la :part de 
“ceux qui avaient l'œuvre à cœur, 
au jour les aétionnaires se réunis. 
sent en assemblée (2) Tous veu- 
lent que “Le Patriote” soit-restau- 

- té. On le veut, en le fera. 

.. Vu nouvel atelier surgit ‘des 
“eendres etle er juin’ 1911 “Le 
Patriote” apparait plûs vigoureux. 
plus brave, plus beau qué Jaais, 
et comme l'annonce son premier 
article, “il réssuseite pour ne plus 
. mourir. 

“Pour ne plus mourir”! Je le 
-Srois, car.c'est une oeuvre dü bon 
Dieu, appelé à faire beaucoup de 
bien dans l'Ouest. “Le Patriote” 

-est aimé ct estiiné partout. Aijwnmons 
le done non pas seulement de pa- 
role, mais pratiqueurent. Il faudrait 
qu'il pénètre dans chaque fauiilte. 
Aiïdons-le de nus deniers, l'aumêne 
la pluschère au bon Dieu, c'est |: 
<elle qui-est faite 4 da bonne pres- 
8e pour la conservation de nôtre; 
langue et de notre religion. (Appl.) 

Il convient de rendre hommage 
ici, aux rédacteurs qui onttravail- 
lé au succès du “Patriote” depuis 

-8a fondetion. 

Le premier rédacteur fut le KR. 
P. Maur ici présent. (Appl. } I eut 
a partie la plus modeste et par- 
tant la plus inéritoire. Il se dévoua 
jusqu'à poser lui-même les carac- 
tères. (Vifs appl.}): 

Puis vint le R. P. Morice qui 
baptisa le journal, en choisit la de- 
vise et lui donna un uouvel élan. 

Et enfin vous connaissez le ré- 
acteur actuel le R. P. Auclair. 

#. G. Myr Langevin m'écrivait der- 
nièrement “Le Patriote est inté- 
ressant, brave, et je suis fier de 
Jui.” (Vifs appl.) 


Cher Monsieur : : ; 
.. J'ai l'honneur de vous env Voyer: ‘ei-inclus cojie ca une, 
‘lution adéptee. ‘par le Conseil Exécutif de la Société dés Àr 8 
. Camadiens-Français, à sa séance-dù lundi, 26 Févri jer ccurañt 
RÉSOLUTION 0 
| Atléndu que la. conservation de notre Jangue, de nes tra” 
ditions et de nôtre foi, héritage’ sacré reçu de nos uncêti es: doi 
vent; ‘être mâiritenuès pôr : nous dans toute leur intégrité : DS 
Attendu les dangers, les‘atta ueset même les persécutions 
F2 auxquelles nos. institutions sont en ‘butte, à l'heure actuelle, . Eu 
- Certains quartiérs; Ut ' 

Attendu qu il est urgeñt que les divers rameaux de la racè 
française en Amérique :—GCanadiens- Français de Quélee, d ‘On- 
tario et des Provinces del’ Ouest, Acadiens et. Franico-:méri: 
cains —unissent leurs efforts, 8 “entraident et 8 ‘encouragent Ê 
tr'eux à ce moment suprême de la lutte pour lu défense de no 
droits ; 

Attendn _que les Canadiens-Français des Provinces de 
l'Ouest ont. reconnu ia nécessité, nour, ‘atteindre’ ce but, de se. 
réunir en congrès. -plénier, à à Duck Lakes, . dans la Province de, 
Saskatchewan, afin de rassembler toutes les éner raies et toutes 


77 + 


les initiatives ; 

[l est résolu : lo: Quels Société. des Artisans Canadiens: 
Français-otire.à aos.compatriotes des. Provinces. dei Ouest 1 éu- 
nis-en convention, ses.vôeux- les plus sincères pour le succès de. 
cette importante déuionstratic n de notre nationalité ; 20 ; Dans 
Je but de témaiyner d’ une manière, tangible uotre appréciation 
du bien que cecongrès -est destiné à accomplir, il est résolu, 
qu'une somme de vingt cinq dollars soit tr ‘ansniise COMME sUu- 
scription de la Société des Artisans Canadiens- -Français,” 

En conformité de l'adoption de cette résolution, j'ai J'hon- 
neur de vous transmettre ci-inclus un maudat de vingt- cinq: 
dollars que vos m ‘obligerez en remettant au nom de notre s0- 


ciété, à qui de droit: 
Je. vous prie, Cher Monsieur, d'agréer l’ expression de ma 
considération très distinguée. : 


HExr1 Ro, 
Secrétaire-Trésorier Général 


glais et français. Qu'il soit de 
n'importe quelle nationalité, peu 
nous importe pourvu qu il ait les 
5 requises. Il est donc 
ae nent comme le dit{mort de Louise Schmidt décédée 
“l’Eñterpriée,” que nous voulons lundi dernier 4 courant à l'âg 
changer le secrétaire actuel pour la 25 ans. Jeune fille intelligente cet 
seuleraison“qu'iln'estpasfrançais, aimable, elle fut la première pen- 
Maintenant, en ce qui concerne le sionnaire du couvent des Filles dé 
meilleur élément des citoyen delle Providence de St. Louis. 
Duck Lake, il serut curieux de sa- LE PATRIOTE offre ses sincères 
voir ce que l'article visé entend condoléance à la famille de M. 
dire par cette phrase. Je suppose Louis Schmidt. 
cout naturellement qu'il entend men 
référer ainsi à Ceux qui soutieu- . Personnel 
nent messieurs lies membres du ——— 
Conseil dans cette lutte contre la! M. Adéjurd Houle ct sa sœur 
majorité. Mlle Rose Anna, de Prince Albert 
Mais M. le Directenr je ne pen-}sont revenus enchantés de leur 


se pas que ceux-lx soient bien | voyage à Winnipes. Ils cnt visité 
nombreux. si lon en juge par lai 


Decès 


Calendrier de la Semaine 


Pour l'Ouest Canadien 


10 Mar. 


Dimanche. 
Carëême. 

Luudi, 11, $. Firmin. vof. 

Mardi, 12.8. pape. 

Mercredi. 13, & Niréphore, évèqne. 

Jeudi. 14, Ste Mathilde. impératrice. 

Vendredi, 15 Les Cinq Pluics de N. Si 


ième Dimanche du 


Creoire. | 
{ 
Î 
i 
É 
! 


Samedi. 16,8, Julien, mar 1 ; ( à | ‘leurs parents de Winnipeg. de Le- 
i - ; ulté qu'ils ont na trouver le . Um APR Te 
Dinanche. 17. 4e dimanche de Curune. : feulré y ti ù tellier et do St Pic. St Pie était 

nombre u suffisant de consvillers. | : ë 
—— : Encore hiaintenant, juste au mo- enr place native qu'ils avaient 


ment où le Conseil se tronvait aulquitté depuis 9 ans. 
‘complet, nu des leurs vient de 
‘donner sa démission, et je. ne se- 
ris pas surpris qu'il ne s'en pré- 


Tribune Eibre 


MONSIEUR DE Dinecreur DU PA-i 


4 
$ 


TRIOTE DE L'OUEST, Duck LARE 1 sente encor e Ÿ autres avant Jong- DUCK LAKE 
Monsieur le Directeu j LPS. Enfin ‘‘ Enterprise nous : LL 
À : à Mt 3. 
‘ | prend à parti pour avoir attendu, HEURES DE BUREAU 


Perimettez-imoi de répondre par 
li voix de votre journal, à un ar-| 
ticle paru dans le journal de Ros- 
thern du 29 février (jeudi de srnier) 
au sujet de notre petition au Con: 
seil pour obtenir un secrétaire-tré- 
sorier parlant Anylais et Fr rançai 


si longtemps avant de protester, et} De na 12 he 
a soin de nous informer tue cette, 
protestation aurait dû âtre faite | 
avant ou au moment de l'appoin- | 
tement du secrétaire, "L'Enter., 
prise” joue cortainement de imal- 
$ | heur dans ses renseignements. ar! 


a au. 66 dé Da 6 hrs pu, 


CONSULTATIONS À LA MAISON 
A toute heure du suir. 


OMPATRIOTES de lOnest, 


En analysant re remarquable “do-|j] est bien connu que étte protes- | canadien naturel, tel que vous en fumiez dans la Province de 86668 

cument nous constatons @e qui | tation à eu lieu, mais sans succès. Québec. Fumez nos tabacs sur antis purs, Nous ne vendons que DE IMPORTFATEURS 

suit : | 1Si nécessaire nous pourrons reve- tabacs de première qualité ot à 20% meilleur marché que vous payez | sn. 
D'abord. malwré l'aftrimation | sur cette question dans anitilleure, Si votre marchand ne veut pas vous les fournir, écrivez Des meilleurs boissons de France et de. Hollande 


de l'auteur de Particle en question, ! 
le secrétaire actuel ne parle pas le! 


autre aibiele.  Ponr aujourd'hui je 


ne veux pas abuser davantage de dus en fenille, en menotte. 


Dr. H. To uchette. 


Nos prix sonf les plus bas possible 6. 
français. IF est prouvé que lors! l'hospitalité de vos colonnes, el M. h 1bs.  Echantillon envoyé gratis sur demande. } une entière &it. n 
de Sa nournation i} ne ewnpre- n »: Directeur. je me contente cn ter- G) êré ÿ *Gtion. se garantie 
en mom, de de que auoven LA Compagnie de Tabac tu Comté de Montein À 
à D 3 4 ! . 
gue: at sis Cp? üs lors ia fait de ense - Y'Enterprise.” in “dite peti-i | PRINCE-ALBERT, 
si rapides progrès qu in puisse ion à été présentée an Conseil | _$t-Es rit em° P. ( 
maiutenant parler francais nous 4 de vous demander ce que vous. se 
serions heureux d'en asnir la pensez qu'il reste de ce lameux ar- | 
preïveautrement que par laffir- }iic i 


. . . le de “Fnterprise” ( 
mation gratuite de -Ÿ Enter prise. ie 5m P 


spireteurs où auieurs, 
Et supposant que euia suit le c: 1 | seulement pas le cour: age de signer 
nous serons tout prêts a faire (et tr ouvent plus shpple ‘de le faire | 
amende honorable à M. Hopwroo& | publie > «ous la responsabilité de'+. 
contre lequel nous n'avons d'autre |} diteur. 
grief que son incapacité à parler! Veuillez agréer, Monsieur le Di. 
notre langue. . Mais naturellement recteur, avéc mes sinèères remer:l. 
ceci n’exonérerait pas les membres ciements l'assurance de‘mes senti- 
du Conseil qui l'ont.nommé par! ents distingués. 
suite de manœuvres indignes.de| : 
gens voulant faire supposer qu'ils 
appartiennent à à “la meilleure elas- 
se des citoyens de Duck Lake.” 
Jusqa’à preuve du contraire nous 
persistons à à dire que-notre.. secré- |. 
taire ne parie pas français et alors, 


nc eo on, 
n'ont? ; 


f 
H 


de. C mm 
Votre tout dévoué. 0 erce 


| M. J. 
Duck Lake, Sask.. 5 mars 1 912. 


Duuors, 


cm. 5 ‘novembre 191 


mestead et ne peut acheter de”homestead 
nn msmreennmg | d€ Préemption dans son district,, peut-en 


Nous apprenons avec regret ja 


de 


} 


:| 


Me om 
TT ———— 


VOUS ui ajmez à fumer du tabac 


nous et nous vous dirons où vous en procurer. 
où coupé (haché) en paque 


DEN ANR 


‘EN VENTE---Lois. de premiére. 
. Sualité. pour por Rens 


Rs 


RÉSUME LES REGLEMNENTS GUXCERNANT 
LES HOMESSEALS LC NORD- OUEST 
CANADIEN L 


Toute -persunne se trouvant Le sta chet 
d'une due, OÙ Tout nuitée age de piua 
de dix-huit ans, peut prendre coule HOME 
stead un quart de seution des, tèrres du 
gouvernement dans ie Manituba, 18 Das. 
katchewan ou 1 Atvërta, : 

Le deinaundeur doit cumparuitre person- 
neliement a 1arence ou à là sous-aence 
des terres du district. Une entrée de nome- 
lstead peur etre faite par procuration, sous 
certaines conditions, par le père. a mère, 
le fils. la fille, le frère ou la sœur ‘du de- 
mandeur. 

‘LEvoirs.— Un séjour de six mois chaque 
année Sur le terrain er la mise -en culture 
de celui-ci durant un terme de trois an. 
Un: possesseur de- homestend peut vivre 
fans un rayon de 9 milles de son home- 
stead. sur une ferme de pas moins de 30 
âcres possédée ou cultivé ée par lui, ou pos- 
sédée par son père, sa mère. son fils, sa fil 
le, son frère où sa swur, | 

En certains districts un possesseur de 
homestead de bonne foi peut prendre en 
préemption un homestead dans le voisinage 
du sien. Le prix d'achat est de $3 00 Fâcre 
et les devoirs sont les suivants: résider sur 
Fun où l'autre homestend, six mois chaque 
année pendant six ans, à dater de l’enre- 
gistrement du homestead, y. compris le 
temps nécessaire pour mériter leg lettres 
patentes du dit homestead, et en plus, cul- 
ture de 50 âcres extra. 

Un colon quiz utilisé son droit de ho- 


- (Süccrssèur DE W. Sroarr & CIE) 


Le plus ancien- Traiteur Libre de la Saskatchewan 


DUCK ee 


Et Traïtéur avéc cles Indiens 


0: - 


J'ai le Stock le plus Considérable de cette 


vu 


acheter un dans certains districts aux con- 
Aiticns suivantes 

Prix 83 09 l'âme Devoirs : Résidence. de 
six mois chaque année periant trois ans, 
culture de 50 âcres et construction d’uux 
maison d'une valeur de 8300, 


W. W. CORY, 
: Sous-ministre de l'Intérieur. 
N. B.—La publication non autorisée de 
cette annonce ne sera pas payée. 


MARCELIN 


Bois de construction de toute sor- 
te. Beau bois de Colomhie, Portes, 
Chassis, 
(dalles ?), Picds d’escaliers tournés 
prêts. 


partie du paye 
MARCHANDISES VARIÉES. 


TERMES: COMPTANT 


2 . 


Terres à Ven ire 
J'offre 
des terres, à $7.50 et plus, 


e cu vente une bonne liste d'excellen-" 


Papier à Couvertures, 


l'arpent, toutes à 


proximité d'une Station de chemin de fer. 


Conditions faciles. 


Qi: 


TERMES : 


$3.00 par Arpent, Argent Comptant, le reste en 10 
Paiements Annuels, ou bien au gré de l'Acheteur 


Venez me voir à mon bureau. 


d, À; BOYER 
Propriétaire 
Galvin Walston Lumber Co. 


Marchands de bois de construction. 


Avec un intérêt de 6 pour cent, 


Toutes espèces de boiseries fines, portes 
et chassis plâtrage nr (bard plasture). 
Chaux. briques, Ciment de Portland. As 


sortiment complet, 


Allez voir notre Age MArCUrn. 


J- ©. Forest 


SUCCESSEUR DE HUDSON 
Vendeurs de Liqueurs € en gros el en délai 


Nos tohacs sont ven- 
t depuis 1712 a 


4 


Fes 


) adressez-vous au. repré 
dé ous inontrer Les ferrains."- 


H 
RO PONT 


